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AVANT LE COMBAT
Ce journal u'a pas besoin d’une longue présentation.
On eonnait son but, ou sait d’où il vient, où il va.
Nous reproduisons, dans une autre colonne, le programme d ac­

tion, déjà connu, de la société dont le DK VOIR est la première oeu- 
vre.

C’est ee programme que le journal va faire connaître à la foule, 
afin d’en assurer la diffusion et le triomphe.

Et connue les principes et les idées s'incarnent dans les hom­
mes et se manifestent par les faits, nous prendrons les hommes et-les 
faits corps à corps et nous les jugerons a la lumière de nos princi­
pes.

Le DEVOIR appuiera les honnêtes gens et dénoncera les eo-
quius.

11 n’y a pas de doute que <;a ne 
soit joliment, habilement combiné. A NOS AMIS

C’est un grand homme que ce Les icctain ({u “DEVOIR”
gros homme; c’est aussi un gros ,r ’ . \sont tous ou pri sque lom nos amis.homme que ee grand homme! .< nr.w./r.-* >■

Et c’est pourquoi on l’a vu,c’est Le DEVOIR: n épargnera, 
pourquoi ou l’a découvert, «Vat pour défendre ks:idées qui nous 
pourquoi il faut, comme disait M. sont chères à tous, aucun effort,
Mousseau, ouvrir le parapluie | aitctin sacrifice. Nous sommes éga-
des convenances, , \ lenient assurés de la bonne volonté

Aussi M. Gouvi s est-il mis le ,
doigt profondément dans l'orbite ; idevour nu n-, de nos amis. 
c’était bien taillé, sans doute, mais! Ils peuvent nous aider de main- 
il va falloir recoudre, et cela ne i iex façons: en s'abonnant d'abord, 
passera pas tout-à-fait comme i ,7 ni foison! abonner leurs (laiiy; en à des habitudes demi-séculaires—

""S"”LA VIE QUEBECOISE
On vient de distribuer aux jour­

naux de lu province de Québec le 
rapport du ministre des Travaux! 
publics et celui de la Commission : 
des Chemins de fer “pour l’exer- 
eiee terminé le ill mars 1908.”

Le j’y mars 1908, vous a vez bien ! 
lu et cela vous dit à quel point en- i 
core, grâce à notre apathie, grâce j

LES ELECTIONS

' nous réservant leur publicité: ré-l’avait imaginé.
Monsieur le premier-ministre, j

connaît bien mal mut à qui il a i elanus, cartes d affaires, avis judx- 
affaire. Que lu Gourd’Appel soit cia-ires, etc.; > u nous communi­
on uc soit pas consultée, (pie la quant, sur les questions d'intérêt 
poursuite des Commissaires n™*' général, tous les renseignements

où nous ne cherchons point, pour 
le moment, à faire la part de la 
mauvaise volonté—l'on se moque 
de nous à Otttawa.

Toute la presse anglaise possède, 
depuis dix ou douze mois, ces do­
cuments. Elle a pu les analyser.

Seulement, il y a Pan» 1 ombr*, un* 
Néui^HiH (jui le guette, soua les tr&its1 
grassouillets et troubles de Siméon- 

__ i napoléon Larent. ue i.ouia XI UiV-iet 
Rff T TKIl/^TD A T I4V pal a naturellement ses acolytes. OU- 
IflL/ilIVeir AlrfCrtJ vie-le-Dann, <|u>j 1 ou» pouinou* re

____  • : trouver dan» M. 1 Iric Burthe, et les
QUEBEC BOUGE.—OEANDEUB ET aides. Trois-Eclielle» et Pet.t-André 

DECADENCE DE “SIR GEORGES seraient en M. Philippe Paradis et 
T va AMHTTTON8 ! Desrochers. - deux de nos flgu

GARNEAU . — LES AMBITIONS , politiques les plus connues.
DE M. CHOQUETTE ET LES IN- M. Parent a juré que Choquette n
TRIGUES DU PABENTI8ME.—LES 
SURPRISES POSSIBLES. — L’AT­
TITUDE DES NATIONALISTES.

I
LE PASSE

Le, gen» de Montrée! disent volhn- 
tiers

_______ ___ _ ___ ____ _ ^ com
. , VIV*s que nous Hommes une ville painh , nient il se fait qu’une fo.s déjà, candi*

lot» citer, en faire do copieux ex-! |,if . il, Jisput même: endormie. El-) dut ù la mairie, il abandonna brusque-
| tnûts. Les électeurs de langue an-1 reur profonde:

Dans la politique provinciale, nous combattons le gouvernement 
actuel, parce que nous y trouvons toutes les tendances mauvaises que 
nous voulons faire disparaître de la vie publique: la vénalité,
l'insouciance, la lâcheté, l'esprit d< parti avilissant et étroit.

Nous appuyons 1’ opposition, parce que nous y trouvons les ten- elle ou ne nvtrcne pas la lumière,; ^ vicmn>f () /j(r connaissance 
dances contraires: la probité, le courage, des principes fermes, une j et temte la lumière se erasure^, ^

dans la personnalité de'son lernh-r. M. Tellier. Hours de la session. Nous ne lais-, (. est peu de chose que de gUise ont également pu les utiliser| qaeqoof.m ^eliec Hommedt^ mai»
- .................... .....—;-------- : ,--s «'•«'*« n». te gouveruement, — »«r «tu coup de. téléphoné au joui-mvee avantage, y recueillir de pre- 'procbuüu» eré*

le temme malacte. (Main ildû) pu de mettre sous'Cieux renseiguement», tandis qu un toujoul.a JaIja M<,tr„ "honno” ville,
U""" ° \ enveloppe un hilkt ele cinq ou dix\ ntnrd voulu privait de tous ces ..................

«u. 11- ,,! henefiees les journaux et les ci-
Et, pour ne pas donner à M., lignes, une simple decoupun. el ^ langue fran?aisP.

Gouin de coups de couteau dans !/jour/oui ces imiieuiions sommai)es Notez da reste qu ’au témoigna- 
le dos (nous ne reconnaissons pas ' peuvent être h point eh départ ge même de-M. Fisher, rien ne jus-
I11 loi mosaïque), nous l'avertissons „rniuic enquête ou, tout au title, rien q’excuse un pareil état diantées .le !» rivière
dès maintenant que c'eMau ^t\ moins, fournir m journal le mm, Lü ,nuirü vm-8 '*

, » * #
îe peruit pas. Choquette a h0uré qu*il 
le serait.

Attendons la fin: elle sera curieux, 
cette querelle de famille libérale et 
pourrait bien nous apporter des *ur 
prises, dont le parfum ne sentira pa*
le lis.

Ainsi, j’ai su qu’on forcerait peut- 
être M. Choquette n expliquer

Le jour où ce groupe ne suivrait plus les inspirations qui le gui- serons pas 0 gouv 
dent aujourd’hui, il nous trouverait sur sa route pour le combattre maigre son désir de 
comme nous combattons les hommes au pouvoir. I - mettre ee flambeau sous le bois-

A Ottawa, la situation est moins elaire. i seau'
Les deux partis s'enlisent dans le marasme où gisait la politi- 

pie provinciale il y a quelques années.
Le souci de la conquête ou de la conservation du pouvoir sem­

ble être leur seul mobile.
Depuis dix ans. des questions vitales se son! imposées à l'étude 

de nos parlementaires fédéraux: la guerre d’Afrique et 1 imperia- 
lisme, la constitution des nouvelles provinces et le droit des minori- " est le ehet 
tés, la construction du Grand-Tronc-Pacifique et le régime des ehe- prendrons, 
m ins de fer, l'immigration étrangère et le peuplement du territoire, 
national.

Par une sorte dt^conspiration! les deux groupes parlementai­
res se sont entendus pour donner à chacun de ces problèmes, une so­
lution où le droit, la justice, l'intérêt national ont été sacrifiés à 
l’opportunisme, aux intrigues de partis ou. pis encore, à la cupidité 
des intérêts individuels.

A l’heure même où nous entrons en scène, le parlement est sai­
si d’une question de la plus haute importance qui n’est qu’un épiso­
de nouveau du mouvement impérialiste: la construction d’une ma­
rine canadienne.

Assisterons-nous à une répétition de la comédie de 1899? Le 
peuple canadien sera-t-il la dupe dos machinations et des misérables
intrigues des partis ? , , • „ - . v ,

Le discours retentissant de JL Monk, à Lachiue, nous donne tristes, mais intéressantes. Nous 
l’esooir que In situation dangereuse et abrutissante où nous gisons les raconterons sans haine et sans 1 

r joie, mais avec la conscience de tai- pour

mime le bon Homier. | ment et 1* bataille et le poste oe di­
recteur du “Soleil”.

Si l’on luit, cela, ce sera curieux, et si 
le» intorinations manquent, ou *i 
l’attaque mollit, je fournirai au “De­
voir”, et avant peu, de» renseigne­
ment» inédits, et d’un pittoresque 
achevé.

IV

une période de fièvre inten
A mou cette année plun que jamais, les 

élections municipales riuisent-el.es de 
l’animation, t^ui »era maire? C est ce 
que l’un se demande, depuis le uominet 
du Cap Dmmam ju.-?qn’uux rives en- 

' Saint-Charles.

de choses.
M. Fisher est un esprit distin-veruernent surtout, au ------- ------- - , • , , ,,• :

que nous nous eu |, H l( <omp e 11 ■ paifois e 1 m gU(-,_ ,tuf, n'embarrassent point les 
[fier une information antemun. ! préjugés de race. Lorsiju'on lui 

Si JL Gouin l'oublie, nous nous j C’est avec 1>* petits ruisseaux fit remarquer que l’A/ii/uauv. Ski-
,souviendrons pour lui de la solidu-1 f.lu, sc fonf /,, rp-andes rivières... ' list {que, dont la publication relève
rité ministérielle. Nous voulons yfl|/s comptons sur nos CHrà. ! de sou ministère, n’était donné au
bien admettre qu autrelois ou a 1 public français qu’avec une annéele râle de Judas. H* peuvent compter sur nous.pu lui laisser 
mais nous ne lui laisserons pas au-1 
jourd’hui celui de l’once-Pilate.

Nous n’avons rien contre JL 1 _ 
Turgeon • personnellement : c'est Bjv 
comme ministre du cabinet Gouin 
qu'il s’est laissé prendre, et c'est, 
comme tel que nous l'attaquons.

1., La bataille sera variée: il y au-j 
i'a des choses amusantes, d autres |

—t-

congres
de ce soir

de retard, 1 déclara tout net qu'il 
en fallait finir avec un jmreil dé­
sordre.

Le moyen? il est très facile. Et 
c’est encore JL Fisher qui s'em­
pressa de nous l'indiquer. Il suf-

LA LUTTE
La bute sera donc chaude: et hn* 

qu’ici les adversaire» se valent. On dis­
cutera sans doute la question de la 
lare centrale du Transcontinental e’ 

des autres compagnie» dé chemin de 
,cr. Ceci est une nés plus grandes mal 
tropretA» qui ***> soient eocore vuc*. 

clann notre histoire politique. J’y eon 
sacrerni sous peu un article de rer»

vtv, fût un Amrhda du nom de CAR­
NEAU, (ou Uomow). Cri croit, — 
c^h n'çst pftH sûr, — qu’il Géra rempla­
cé pur un Canadien f ran rain.

Jamais candidat j\ la mairie ne jouit 
d’une plus- grande popularité que A\
George (nie) Gurnow (ou Oameau).
C’était un homme inlègre, parlant geignements et d'enseignements.^ Cf 
bien les deux langues. connai«t»ant les | serait trop lonjr aujourd’hui et l'espa
affaires. Il fut porté au pouvoir parle 
courant anti parentiste, grâce surtout 
au travail ardu des nationalistes.

Jamais popularité n’a fondu aussi 
rapidement, et il n’y a pas de neige 
au chaud soleil de mai qu.» n’ait des 
forces de résistance étonnantes à côté

lirait que les traductions, au lien ! de lu popularité de M. Cumeau, (ou
» anclaiü Gurnow), dans la cité de Quebec, la
1 anglais, . _ ...... j„.vi0. a*..d'être faites sur le texte |^ dV tmTt «la «t doebUr’dV

ce me manque. En attendant, les ad­
versaires commencent à se mesurer d* 
l’oeil. Us ne valent guère mieux te* 
uns que les autres et les honnêtes gens 
n’auront que peu l’occasion de voter 

On dit que bon nombre d’échevins ac­
tuels ne se représenteront pas.

V
LES NATIONALISTES

La bataille n’est pas encore engager 
1 mais elle apportera des surprises. Les
- .. . * :  ' 1 • . „ . 1 ^ , ________________1________

A * * 1 , W11M7II UC vtrtiv «.tris» *
. imprime, fussent basées sur le tex- ; ^0Tf[ \e premier note de M. Oarneau _ ^ ............................... ....... ..........

La lettre de convocation ( Il ^ manuscrit et que les deux ver-I fut. d’abandonner scs amis, qui ! nationaiiste^et lès conservateurs tira 
contres appen* a tonner la Hjons fussent ensuite ci simultaué- valent élu. Il touma Icarrément le dos nel)l ja |)rt|ance du pouvoir. Toute la
dixième liste de candidatures nient imprimées. "• JD*- biset et Huard. des champion* j jeunesse de Québec, les jeunes gens d<
our la mairie .-t le Comité exécu- ... , , . . . de In réforme au Conseil de t il le, po- profession, les jeunes marchands, corn-

liicn de plus simple et de plus pulairen et aimes, mais qui avaient I»-' itvîs^ ouvriers, étudiants, sont nationa-
facilement réalisable, pourvu I défaut d'être, l’un, chaud conservateur, ! lignes. C’est une grande force qui, don-
qu’on V apporte lin peu de bonne l'autre ardent nationaliste. nan( avec ensemble, emporte générale-
volonté \i Fisher a mis en nra- ^ ce hit »oua le règne de M. (jar- ment la position.

P,, ' neau qu’eût lieu 1 assoinblée de Saint- Entre ‘parentistes” et “choquetti*- 
tique ses propres conseils et des tt.x-h, où la police avait 1 ordre de ne tes” il n’y a aucun choix à faire, mai?

iam ier 1910.

Quarti-.-r l^aint-.Iarque».

08 due député de Jacques-Cartier peut être assuré de notre appui, n- notre devoir d’homme publie et Hf se lit ainsi
s’il maintient son attitude avec fermeté, logique et persévérance. I de citoyen. Montréal.

* . , t ! C’est ainsi que Ion saura com- Monsieur>
I ment JI. Turgcoo aile viol eu-

Pour assurer le triomphe des idées sur les appétits, dn bien pu- 1 ter, sur son lit de mort, la \ olonté 1 ,(es jnvlt(-, .ar ]ps nrésemes, les premiers jours de la présente pa» intervenir pour protéger la foule jes coeur» se soulèvent trop, T’imligaa
blie sur l’esprit de parti, il n y a qu’un moyen: réveiller dans le j affaiblie de M. Dussault, pour ar-u VOU8 rAl,|w r,,mnr délégué à nné session, les feuilles ministérielles et les orateurs. tion finira par triompher, et déjà»»
peuple, et surtout dans les classes dirigeantes, le sentiment du de- ; radier à ce mourànt les deux convention munkip*'*, h laquelle tou* étaient tout heureuses de nous an- , M- ««rneav »t aussi alor» *e» de- troisième ceadidature se dessine £ l’ko
voir public sous toutes ses formes: devoir religieux, devoir national, quarts indivis qui forment sa part le» quartier* d. b *)V' erc-ut repré- p0Qr la prem^re aHri^w^’do M ,
devoir civique. De là le titre de ee jour,,al qui a étoonlt quelque, de butiu. , ' ,^4.? «glîTSLgh ^TStiSSt T.T
persannes et fait sourire certains confreres. e ^ | La reucootre de eeCJigf>ni*intj ,, _ ,.,,li. 11 : ■ A -1 -e ch.-irê- •.àr ; cf trois yapports. miT\it»téri0l^_^fÎCGK|. “•'* il ne » était jemcif nfft- pour lui nombre <ié libéraux qui

La notion du devoir public est tellement affaiblie que Ib nom me- et, «le ce cadavre poljtiÿue dut être j,, ^iple 'ie» éimim s? la mairie et avalênt «Hé la même journée pré-' ehf domine tel. ne peuvent avaler Choquette ; il b»bi-
me sonne étrangement à beaucoup d’ofeilles honnêtes. sinistre, mais queik lueur ne jette- au bureau de .-ont«Me. C'ettc renven- Kentés en français et èn anglais. ! 'dè ^rnaTtkanfleH ^ daus ^iBt:Sau1veur ~ P“tie 9uiQuant aux boutiques où. sous couleur «le journalisme, on bat | t-lle pas sur toute cette misère! « on ««ru lieu bmd »oir procham, e /w, ,a pn oVèrc fois depuis la Si^eîtÆ^ÆlÆ^ h,i t8oa^ier "u*
monnaie en exploitant la badauderie du public, les fonds secrets des L accusation reste intacte: nous goVàmeni''.Na*1 Confédération! C’est un joli corn- son rûle avant le lllèra* rentmoire -bleus” naturellement, et le» nations-
gouvernements et la caisse des grandes compagnies, en vendant en avons déjà remontre, h M. uoum ‘ioimj i,0uiCvnrd Saint-Lnurpnt. mentaire de notre lâcheté et de acheva de le ruiner dan* I affection pu UstCBf qui eHtiment en M. Fiset unt-
gros ou en détail, principes, idées et programmes, le mot comme la (,u il avait trompé le public dans p.s.'-i.» i.réqpntc'lettre v.m* »m-irn notre anathie. bl!'.,,lev, , grande intégrité, «le lu générosité d«
ëhose doivent, eu effet, y créer une impression divertissante. cette affaire. Nous verrons a ce de carte d'entrée. Veuillez ne pas l’nu

Cet étonnement et ces rires nous confirment dans la pensée que ij qu'il ne recommence fias, 
notre oeuvre est urgente et le nom bien choisi. ARMAND LAVERGNE.

Du reste, qu’on ne s’effraie pas de l’austérité du titre: le devoir 
n’exclut pas la gaieté, au contraire. rê- %

Sans doute, nous ne donnerons pas à nos lecteurs le genre de 1ULLF.T DU SOIR
joyeusetés qu'on trouve à foison dans les journaux "à grand tira

• l.-P.-R. Uasgrnin, prvsi-

.la caractère et une grande connaisBanc*
Mais UH rsprit noiuoail SOlllrlp voix, no fit püK moine un goste de (!(»« besoins de notre ville, 

sur la race et il faut imposer aux protestation, lorsque les fêtes de je |e répète, sur toute la ligne noue 
bureaucrates et aux rond-de-cuir ClmmPlam hdlHrent être transformées pourrions bien avoir des surprises. Par-
«l’Ottuwn le resneet «le notre lim- “V apothéose de la conquête an- nn ceux qui sont gros candidate aa- 
U Uttawa IC respect «te nom. lun Kialse Lu vigoureuse campagne de la jourd'hui, il v en a qui. déjà, par le
g-ue et de ses «troits. presse nationaliste empêcha, en uartio, pas^, ont (jiSpHn, au dernier mo-

L'énergie de quelques hommes la réussite du programme impérialiste mellt<

ge* et à petites images”, comme les appelait, un jour, un modeste MON ENCRIER 
confrère; mais nous aurons une rédaction assez variée pour rendre » '
le DEVOIR aussi agréable qu’utile. , C'est un lut encrier tout flam-

Sur toutes choses — fond ou forme — nous n't -ns ,>ns songé haut neuf, rempli jusqu «ut bord
un instant qu’il serait possible de plaire atout le r»*onde ni d’attein- de bonne encre fraîchi et claire.
dre à la perfection. Notre ambition se borne à chercher à faire de Oh! le merv 
notre mieux ce que nous prêchons: le devoir de chaque jour. me

Nous espérons mériter la bienveillance, l’encouragement et les : re 
bons conseils des gens d’esprit et de bien. Quant aux autres, nous
n’en avons cure. glisse sous la plume comme une ,i0,T(>i c g,,. y. Jaeqûe

HENRI BOURASSA. \ gorgée d< XXO dans le gosier du Harris S.-Jenn-Baptiste, T. A.
- ...................... voisin.

Sir George (resict n’éleva pu
blier. car nul no sera admis ?ans cette 
lettre.

COMITE PROVISOIRE ;
Honorabl 

dent.
Représentants: Centre, G, Désanl ___ _ _ _

nier*: Deloriiuier Hod.dphe Monty, de emÜrAft loVHUté de fiers Anglo- assez cependant pour que le mai- 
( .K.: DnvernHy. J.-A. ( hovner ; Est, , . • i n* T-f i * re de O ne bec e
l.udger Gravel: Boehelag.*, A. A. De- taxons du type de M. Fisher ont 
rochers; Laurier, Treffié Bustien ; l.a- opéré un commencement de réfor- 
fontaine, Aznrie Lamarche ; Mont- nie.
Uoyal, .1 -A. (Imrette, M.D. : Ouest. Mais nos compatriotes de langtte

comprit que ee On non* dit que notre ami Huard.

Hl! IC merveilleux nqumi. .,om- pre; rv-Amire, • in nun ; nie-.unie, —^ ’
ne il hra d’agréables éclaboussa- M. J. Walsh; Ste-Gunégonde, doa. ne se contenterai
TV su - de certains visages! 'hm-oUe ; S.-Deni* Emerie bauriol -. ces éphemere ou

farilrinrnf ! Il •'’-Gabriel. A. Lachapelle; b.-beurges, poseraient pointht s il coule facilement 1 11 ^ ^ Morrison ; ÿ. Henri, LmiUCo- ‘

L’AFFAIRE DUSSAULT-TURREON
LE DEUXIEME ACTE DE LA COMEDIE

n (Hait pas le moment pour lui d ac- hé$ite à se représenter. La vie publi 
cepter un titre de lu main des vain-1 <|Ue pour lui en a été unè de sacrifices 
queurs... . jet d’abnégation.

Cette longue digression nous fait voir | carrière munirinAle od bell-,
cre J rate V, ci nain . K. Goff Penny; Papineau Hercule Du- angî^ise^’ilTétareürùnoTre'nlare <l,1’ul.,e réél*1cLi.°1! i;?'lr M Garneau est | f,v.onde. n {it ferme,r lep buvettes j, 
mlltax liquide! Com- pru ; b.-Andre, J.-M. Duff; Ste-Anno, «“gtaise, s il. iiaiem. H. noire piac *, une impossibilité. Disons du reste qu il sept heures les samedis soirs- dout cele

.................................................... ne SC contenteraient pas d un suc- n-y songe pas, ou. s’il y songe, c’est il traqué| poursuivi avec' haine par
OU partiel. Us ne tout »eul et en cachette.. les hêteliers et leurs consorts,

point les armes qu’ils * * ’ Huait a laissé dans la vie publique
, ,,• o n’eussent assuré le respect de tous . ,,tp le meil,eur de »a vie. son temps ci-

lcUJ.s droits> L argent. Mai» i) s’est conquis l’*d-
thé ; S.-Joseph. K.-A. Sauvagenu ; S.- Non* sommes d'aiiasi bonne race Pendant tout ce (emps-lù. le* pa- qô'if de? h^nnêtes^ms.^V'fut’im^a^ 

r U I V« -r Luurent’ ,lo!’ Mill°r ; S.-Louis, Césai- —et 110US saurons le prouver. ventistes avaient !»rdu le pouvoir t da Saint-Roch: et s’il laiseePlfl. 
Je gagerais que voila df I enen re I^may ; .Ste-Marie, S. Christm. , ' «TIV • Mais ils n avaient ■«* n*rH« 1 envie ,.. . • - - lalB68

qui n’a pas gelé: on s’aperçoit . , t I 0MER HER0UX'
bien que nous avons changé de bu- ! ^rmi les signataires de ce te I------------ f—-------
reaux Mais on chauffe donc, ici? <;Ure, il est des gens tort respecta-1

retourner.
i i • . • tic U UI1C

pa* per 1 r ’ Chambre municipale, nous le verrona 
vraiment d’y retour- sou? I^u, faut l’espérer, apporter ar

Les Commissaires du Port pour- bec, — prétendent que cett<' pour 
suivent JL Turgeon: c’est la suite n’est qu’un paravent desti 
grosse nouvelle du jour. On cons­
tatera, devant, cette procédure, lej 
eérieux et le bien-fondé de nos ae 
«usations contre l’ex-ministre des 
Terres.

La Commission réclame de JL 
Turgeon douze mille dollars de 
dommages, plus les lots r>82A et
ifi3B de Saint-Roch-nord, illégale- ............. .............. . ^„U1
njent vendus par l’honorable Adé- d’Appel, que M. Gouin n’a pas des nbjf> " la

Xous'n'habitons donc plus les froi- ^ dont la bonne foi a pu être I f TA RHIN Aï 
des régions «le l’opposition, comme -surprise. Il on est d autres qui ont LiLz VfilVi/lll/iL 
disent .V. Larne, mon barbier, et signé parce qu’ils veulent des gens;
M. Rodol phi Lemieux?... C’est de l Emancipation au tutur U-; SAT0LLI
du lare, et je protest, . - Monsieur mite execut.i, ou parce qu ils veu- * Vf“1
C Administrateur, vous êtes d'une pratiquer aux flancs de lame-

i Tenteront-iîs vraiment ti y retour- -..,*.1. ' 1 f -,
: ner? Gela e»t dans l’or,Ire de* <-ho*c» nPnt hJ. i'T aPPU1 .

poeibles, même probable*. ,^ de 8°“ Patno'
I II* exploitent en leur faveur l’impo-1 ** en .
J piilaritê du maire Gurnow. Seulement, i (_____

il» n’ont pas de candidats à la mairie. ’
JEAN RENAUD.

-4----------- --
IM

‘1 , 11 l ue supposer, /uxe dc bon aloi
malgré sa promesse sacrée de sou­
mettre toute cette affaire à lu Cour Mes yeux, charmes, vont de cet 

■ussc bouteille d’encre

Ils en cherchent un avec rage, avec
passion, avec douleur. Quelquefois. 'Llp ||Hlf|||K
en trouvent, mai» il» se rendent vite •■Ib V la ■ U III
compte que tous leurs colosses ont ries .

rgile. |
si qu'il» ont successivement | 
é, comme battus d'avance,, 

suprême du parentismo à Qué-,
Alexandre Taschereau, et des 
iolons comme MM. Cyrille De-! 

idolphe Audettc, Georges Tan-
l'enviecinq millo piaSrw |,Hr|,,ontifi,-HÛ romaine d, Saint-fiio.i*l,1,:>'•u‘:l , . . ! . . ,
annfe j d'Aquin, ancien délégn. *po*.\ «’Î^^JTÎit'SSX: P"I1C"’*1“ v'"» “ “"1“ de «•

JL le sénateur Casgrain n pris tolique aux Etats-Unis, le cardinal autrefois de la Frontenac Gaz. M. Mc- l)ots permettra a tous noa amis,

llf DEHORS
NOS DEPOTS DE E’EXTEBIEUB

Nous avons organisé, dans les

lard Turgeon, alors ministre dans • envj^ torturantes de discuter sans <lu’on vlcnl d' m’apporter.

siblr, son ton le plus doucereux 
et son geste le plus paterne, de­
mander l’ajournement de la dis-

le cabinet de Sir Lomer Gouin.
H nous est inutile de repasser 

par le menu cette triste affaire, 
bien connue de nos lecteurs; il 
suffira de constater qu’elle entre 
aujourd’hui dans une phase nou­
velle, d’indiquer les résultats pro­
chains ou éloignés de cette pour­
suite.

L’action, prise le trente décem­
bre dernier, ne parait pas encore exUeuxpmvinccHX. 
avoir été sigmüee. Dans tous les 
cas, elle n’est pas encore rapportée 
au greffe, et partant, à l’heure ac­
tuelle, M. Turgeon n'a pas à com­
paraître.

Les avocats des demandeurs sont 
MM. Dorion et Marchand. Il 
semble que pour cette affaire la 
(Jominiasion du Port ne s’est pas 
servie de son procureur ordinaire,
Mtre J.-A. Lane. C’est le bâton­
nier du barreau qu’elle a requis

délai, devant les Chambres, cette bouteille,
affaire et le rôle qu’y a joué son </«<” barbouiller -

- - ‘ Attendez un peu, Motisteui uouin,
nous vous en ferons boire!cabinet.

A la prochaine session, il pour-1 '"'(<erirjHïaiil que je m’absorbe en 
ra donc, avec son air le plus plan- j m (£MCes pensées. M. l’Adminis­

trateur est arrivé d moi:
Monsieur, m'a-t-il dit, faites 

de ceci l’emploi qu’il vous plaira;mission, sous prétexté que “l’af-j T' y • •
faire est devant les tribunaux de ^\u* ™fJ lancoup de gratitu-

. , . de si vous vouliez désormais éviter
Applaudissements frénétiques . libelles... 

aux banquettes ministérielles, etj ,, n!k~voilà! le tour est joué... ' - Monsieur, ai-je répondu, aile.

, , j, • . i r , e«mt, joli garçon, et. très riche. Trop ____ ____n’a pas eu le courage d enregistrer] Le cardinal batolli s est. parti-j;iche puisqu’il vient de laisser! OTTAWA
son dissentiment; cela donne uncj culièrement intéressé au perfec- su compagnie de gaz *e fondre dan» le tous les soirs, vers les huit heures
idée de la valeur morale de l'hom-j tionnement des études ecclésiasti-1 trust de M. Forget. . , . •______ , , _ .! que». On dit couramment qu’au 1 c“ '« (,u »- tri’ I 011 trouvera le Journa' dans l« d^-mi

C’est une année de gagnée- à'Plnlût précher [a.f,udleur aux f?"’ 
v i ue année tu gagnee, * \ i:er ,, i ,a rtsignalton aux eckc-

1 autre session 1 affaire est toujours. /a’doU(Jr aux panthères!
devant les tribunaux, et l’on ne

U Salionaliste di»l« IWtc *mi«r Conclave, c’est lui ™ Rid»“-
jour f|upt sous réserve de certaines vainquit les suprêmes resistances i es pour chercher à faire la lutte! cuez M. 1^. SarraEinj 254, rue Dai- 
gaiantics à exiger de tel ou tel du cardinal Sarto. avec un candidat à qui ou reprocher» housie, chez M. A. Beauchamp;
oHOdidat du Comité civique, I.U»| Non, lui .lovrion. -lono, <1...une |^ rm Ridenn, cho» M. Do.j,r-
te No 1 paraissait en sonime tort - j___ i’, ,!« maiorité du Conseil, pourquoi ont-! dins; 2dO, rue Dalhousie, chez M.
convenable. C’est aussi l’opinion 
du Devoir, et le premier mot de no­
tre journal au public oanadicn- 
franimais, touchant les élections 
municipales prochaines, est de se 
métier des intérêts louches quis’a-

ne du pape actuel.

Nous commencerons demain lanourra dignement la ,bH,.„tnr nna I Libelliste je suis, libelhste je res- itl,nt derrière le prétendu motive
ïorseux-aueux ils se seront orl\lerai- Je n’y pms r,en’ef *'»«<*' j ment populaire dont le congrès de i chronique quotidienne des opéra 
noncéR " * ^ 1 pouvez d’avance en prendre votre , eo goir est la première manifesta-! tiens de bourse à Montréal. Basée

Et ensuite 1 Parti- Une èrc nouveUe va sW " l“'“ J........................... .

ils tant de difficultés avec lo maire? 
111

LE PRESENT 
Ah! c’est que le grog candidat à la

L. Guldbrandsen.
L» même soir, également, on 

trouvera le DEVOIR chez M. J.- 
B. Fontaine, à Joliette; chez M.

_ . „ _ , , vrir pour les huissiers et les avo-
_ _________  ____ . . Ensuite M. Turgeon sera shenf, ca(s> , e( nous seriez vous-même
pour sa cause, le même qui fut l’a- M-Gouin aura mis sur ses épaules épouvanté si vous pouviez prévoir 
vocat de M. Gouin contre Four- dodues le manteau d’hermine torn- . wmbre de procès qui vont sortir 
nier. |be 100,6 herculéen d’un juge dc cet encrjer.

Oed est particulier ; mais la quelconque, 1 affaire sera usée, | _ 0uit , Eh 6jên tant pis
droiture et l’intégrité naturelles finie personne n y songera plus... | v<m ir6t encorc en ^
de Mtre Dorion sauront 1 etnpe- JI. Goum nous fait bien atten. !
char, bous en sommes assuré, de ! dre certaine réponse depuis quinze ! (jette fois, j'y apporterai
«prêter aux trafics ou aux trans- ans, certain discours depuis quinze orl encrier
aetioBS louches qu’on pourrait bien ] mois; pourquoi la Province ne ' JULBB FOURNIER.
loi. demander. Nous ne pouvons ! prendrait-elle pas l’habitude de la -------------- - PoUf |ui donn.r leur coup de pied «u
croire qn ü consente a etre un patience I Pourquoi n attendrait-eb <» je p»ri« niturtii#m«t chryioibweet
avocat de paille pendant que les ; le pas quelques années encore 4* Ch*r

mairie, et celui dont le» parentietee ne Lucien Addison, à Laehine ; chez
veulent aucunement, c’est le sénateur ; M. J.-A. Rabeau, à Laehine Locks:
C hoquette. .... chez M. Lorenzo Perras, à Lon-Je nui pas besoin de faire le por- , .. . *, “
trait «le celui que l’on appelle ici... 1* 8lleuil ; chez M, Armand Brous-

tion. jsur des renseignements fournis par bouillant Achille: Le sénateur ort une seau, à Saint-Hyacinthe; chez M.
Idélégués du congrès ont été les financiers les mieux réputés J;ête••• 0,,rt®8- Ç'est «ne Wt* où il y a Onésime Duval et dans sept ou“A UeZ&Æ *m'tr?P»1« * «. pour Doa — ST 11 ^ «?»”

- - lecteurs d un grand secours dqns “h*, àn* chargé de relique», I* téna- A08:6?62 R’ M^lhiot «t Cis,
le choix des valeurs en vente sur teur est partout, ' voit tout, entend de Saint-Jérôme ; chez M. J.-E.
les divers marchés. Nous y join- tout- Ç» «’est pas qu’fi soit très pria Sévigny, de Valleyfield, chez M.

fié Bastien, Harris et autres, les­
quels sont eux-mêmes le choix de 
M. Casgrain: voilà ce qu’il faut 
bien se mettre dans l’esprit, pour 
apprécier à sa valeur la future lis­
te No 2.

OXiXVAK AB8BLXN.

J.-O. Boulais, de Saint-Jean.
A Québec, dès la première heure 

le lendemain, on pourra « proou-

autres mangeront le foin de la crè­
che.

Car les mauvaises langues, — 
ü s’en trouve hélas 1 même à Quê­

ta réponse de M. Turgeon ou celle

le* patron» de M. Godfroÿ 
Langloi* ont dû le prendre de bien 
bas. En revanche, il» ne courraient pa»

do gnn npntooto.re lo VovUar-vouf voUt dénuwqun et 4*«- grand risque de menqqw.T» but; aude son protecteur, le premter-mi- |W farceurs et les explotteaM, moral comme au plfÿébèÉÉ; w petit
nistre, procureur-Béneral et garde- HMI u •• Devoir”. Ua sen U numéro, bonhomme e»t encore plu» épais qu’il/ 
des-sceauxf dans tous les dépote. (n’en a l'air,

d™» u» «bl»» indiquât pour
Ifl jouroee même les cotes des ac- nat«ur Choquette. Il vaut lire maire,
lions des compagnies nnaAciôrcs, ü ®n a une envi«, uns envie folle, à. , - . t _
industrielles et minières. Il va une de ce» envie» que .l'on rencontre ; rer le journal dans les principaux
sans dire que notre causerie • fi- quelquefois chat le» personne» qui «ont dépôts.
nancilre sera «n, «mpl. «pr.V ?*%°7rJ:S£.\ ***■ *#«, «. *, bHto.
non d’opinion et ne devra pas être <*.. Us feubourg. nW en lui qu’une te’ e,t notr« fermier de cinmlatoon 
assimilée à un conseil d acheter confiance limitée, maie ils voulant "un ̂  Québec.
telle ou telle valeur particulière. homme qui pari»'’, et II. PARLE, le M. Swibert Désy, i Limoilop,

-------------è------------ ! !,*Ti*!r.ir.; pfur L*’ill p*r.®! . notre agent de circulation pourf H dit tout, et le reste ; et il en i„
Voyageur», dans toua le» hdtsla, ans ajoute.

tous le» chemins de fer, ft toutes Vts | Pour Ini, la virtoire est assurée, car Nos amis feront certoitMCMBt h' 
garee, demand*! 1* ‘‘Devoir ”, : il est actuellement seul sur les rangs, l’un et à l’autre le meilleur accueil<



LE DEVOIR, 10 J Mirier 1910

LETTRE D’OTTAWA
I<» question du budget.—De Oargsntuq, de Pentsgrqel et de M- Fielding.— 

Le traité frenco-cuMulien.—A l’esseut de l'eutonomle provinciale.— 
L'affaire de la “North Atlantic Trading Co.’’—Lee deesous de notre sys­
tème d’immigration—Un danger national—L’affaire du Transcontinen­
tal.—Un gros et piquant débat en perspective.—n faut une enquête.

Uttarvu, le 10 janvier 1910.
Le " DEVOIR ” me charge <lc faire 

pour ses lecteurs lu chronique parle- 
inentu.re d’Utiuwa.

La tache est lourde do responsabili- 
tes diverses. Je l'accepte neanmoins, 
.■•nnemeni décidé par avance ù y ap- 
pl.quer toute mon énergie et ma bonne 
comme.

Le lOurualiste, assis duns la tribune 
• io la presse, ù Ultnwu, écrit nu fil do 
le. plume, parmi le brouhaha des voix 

le tumulte des app.aud.ssenients, 
-es impressions de séance, ^on devoir, 
••est ne dire sans parti-pris ce qu il 

■ roit être lu vérité, si pénible soit-elle 
parfois.

• l 'aurai doue, pur-dessus tout, le pro- 
»ond souci de renseigner mes lecteurs 
le. manière impartiale. V réussir sera 

mu seule ambition.

Et tout d'abord, pour mieux enten­
dre les débats qui vont reprendre de­
main. résumons à largos traits le tra­
vail du parlement federal,—du 11 no­
vembre au 17 décembre derniers.

A vrai dire, la discussion fut plutôt 
terne Lu Chambre n a pas encore 
abordé do front le sujet grave entre 
tous, celui de !o marine canadienne, 
•f'essa.erai de vous donner demain quel­
ques details intéressants sur le grand 
•lebat en perspective et sur l’état d à- 
me de nos députés, à lu veille de cot to 
grave afiaire. Four aujourd hui. nous 
ae causerons, si vous le voulez bien, 
que des questions de second pian, assez 
importantes néanmoins, qui ont jusqu'­
ici occupe l'attention de nos parlemen­
taires.

L’exposé budgétaire pour l'année 
190y-lsil0 tt les previsions tiscales pour 
i’uunée lUlO-l'.ifl ont servi de texte il 
un débat, clos provisoirement à la veil­
le des vacances de Noel. La Chambre 
le reprendra dé; mercredi, pour le ter­
miner Dieu sait à quelle date. Un 
connaît bien l'instant oit nos députés 
commencent à parler sur ce sujet. 
mais nul no peut prédire le jour où 
cette avalanche de discours ' de omni­
bus rebus scibilis et quibusdam uliie”
— à ses heures, la Chambre devient 
une collection de Pic de In Mirmrinle 
ou de gens convaincus de l’être, — s'a­
bîmera dans le silence ou déviera vers 
d'autres sujets.

il. Fielding, pour lu quatorzième fois 
depui* ls96, a annoncé un surplus 
dans les linances du pays. D’après 
lui, eut excédent des recettes sur les 
dépensas dépassera pour l'annee fis- 
■-ale courante, la somme île dix-sept 
-mllions. Le trésor encaissera 9b mil­
lions de revenus, U en oépensera si 
millions seulement. Et, i'r.n procbrbn, 
les recettes nationales dépasseront 
cent millions, il. Fielding s’en (..audit,
— pour employer une expression chè­
re à il. Mousseau,— et e'est son droit, 
ear il gère lui-mene le trésor rian- 
dissant de l’Etat.

Rabelais écrit quelque [.un. après 
avoir raconte iVutanc. de IV.ua- 
yruel: ‘'Ainsi croLsyit Pantagruel,
de jour eu jour, et nrofilait à vue 
d'œil, dont soc père s’es otiissait par 
affection naturel le'’. L'on sait toute- 
tois que les mestventures advinrent à 
Gargantua et à -on fils du fait que 
l’on avait négl'gé tic prendre toutes 

les mesure- aptes favoris r prudem- 
laent son déve oiipH'ment.
! Le Ganratui/a cunadieu a, iui aussi, 
dn fils qiii croit fort vite et, Parta- 
gruel aitamc. dévore une liait déjà 
[large des revenu- nationaux. C’est la j 
nette! pub ique, dont lo total dépasse : 
-i7ü mi lions. Si. l’on np prévoit dès 
aujourd’hui à modérer sou appétit vo­
race, le Canada pourrait bien e’en 
trouver embarrassé, dans l’avenir.

L’opposition a fait au gouverne 
ment.— auquel elle reproche de ne pas 
e.gir assez tôt en l’occurrence,— une 
suer crest ion raisonnable, célle-ci :
' ‘ Créez donc un fonds d’amortisse- 
nieut pour la dette nationale, comme 
cela se pratique dans la Grande-Bre- 
agne. Si vos surplus ne sont pas fic­

tifs, affectez-en une partie à cette fin. 
Vous agirez ainsi avec prévoyance et 
le pays, plus tard, en bénéficiera 
d’autant”.

Nous aurons occasion, au cours de 
nos prochaines chroniques, de revenir 
sur la question du budget. Aussi n’é­
prouvons-nous nul scrupule à nous 
en écarter, pour l’heure.

Lèsent décembre dernier, M. Guthrie, 
dépqte do la droite, invitait le gou­
vernement à s’occuper de l’enseigne­
ment'technique au Canada. Or, en thè­
se générale, les provinces seules ont, 
d’après lu clause 93, do l’Acte de l’A­
mérique Britannique dit Nord, — dont 
lo texte est clair et précis, à cet en­
droit,— le droit de légiférer sur les 
questions d'instruction publique.

Rendons au gouvernement ce'te jus­
tice de noter qu’il déclina, séance le- 
nnute, l’invite de M. Guthrie, M. King, 
ministre du Travail, a reconnu la né­
cessité de l'enseignement technique : 
nul, au reste, ne saurait prétendre 
sensément qu’il n’importe pas de l'in­
troduire au plus tôt dans toutes fios 
provinces et de l’y xulgurbor. Mais le 
ministré du Travail u fait avec raison 
remarquer à la Chambre qu’il incom­
be aux provinoes seules d’entrepren­
dre cette tAche. Le gouvernement fédé­
ra 1 ne !>eut méconnaître leurs droits 
incontestables en la matière.

Il appartient donc à nos législatu­
res d'exercer leur action de ce côté. 
Elles ne doivent point la limiter aux 
grandes villes: qu’elles s’appliquent à 
propager l'enseignement technique 
dans les campagnes même, afin de le 
mettre davantage à la portée des 
humbles. Il y a là tout un program­
me A développer, et qui mérite l’at­
tention de nos hommes politiques.

* » *

Peu de jours avant les vacance.-, de ( 
Noël. la gauche a rapjielé en un bref 
r 1 affaire de la "North Atlantic j 
I radxng Company**, compagnie mysté­
rieuse, qui retira, pour envoi d’immi- ! 
grants au Canada. une somme de! 
>403,000, — grâce à une entente négo- 
ciee au temps où M. Sifton, de néfas-1 
te mémoire, gérait le ministère de l’In­
teneur au détriment des Crumdiens- 
trançais et du pays lui-même.

Cette compagnie, on se le rappelle, I 
fit avec le gouvernement fédéral. en1 
l'99, un contrat aux tenues duquel 
elle devait toucher pour tout imini- ^ 
grant d’Enrojic débarqué au Canada I 
une prime fixée, dès 1900, à la somme - 
de cinq piastres. Lord Strathcona. I 
volume le prouve sa correspondance de 

avec M. Sifton, et de 1900 avec 
Sir Wilfrid Laurier, s’opposa, à titre de j 
commissaire canadien, à Londres, à la I 
conclusion d’une telle entente. Ce fut ’ 
cn^ vain: le cabinet passa outre et ht i
North Atlantic Trading Company'’ | 

commença la traite des immigrants. : 
Détail piquant: le ministre deTlnt,'- 
rieur payait celte prime même p ur j 
des enfants à la mamelle, au téinoi- ! 
gnage de M. .Smart, sous-ministre de! 
ce departement : ou les considérait ! 
comme de jeunes immigrants agricul- ' 
tours ayant I intention de vivre au i 
Canada. Le pays, on le voit, sc luis-j 
suit ‘'taper” facilement.

Des novembre 1904, le gouvernement ! 
fédéral renouvelait ce contrat avec la 

! même compagnie, pour dix ans, en sc j 
gardant toutefois !c droit de l'uniiii- ! 
1er par i-crit, si la cotnpaguio man­
quait à ses engagements. La prime ! 
'e'iail tou jours île J-Ô par tête. Autre 
cietaii v. notci : est te compagnie qui 
faisait' affaire avec le pins depuis j-U'J 
n’eut d’existence légale qu’eu 190Ô. !

■ Au J juin 1906, in "North Mlantie
1 racing Company” avait touché
01] if-j gouvernement canadien. De! 

j celtes.date A la rupture du contrat, I 
die Retira une autre somme de SOL- 

934. Et, le tour où le cabinet cnil!

AUX _ _ D’AFFAIRES
Pouiqyoi le “Devoir est un intermédiaire d'annonce 

de premier ordre.

Peu de réclame, et seulement de la réclame choisie I 
Pas de place pour l’exploitation et le charlatanisme ’
Une clientèle de lecteurs comme aucun autre journal n’en possède t

1/'ANNONCER dans le 
)i s. mauvais lb res, 1 -s

Peu -de réclame, et seulement de la REFUSONS 
réclame ctlotelé! “DEVOIR’’

Pas de place pour ’’exploitation et : théàtrce immoraux, les boissons fortes 
le charlatanisme! | (autres que vins et bières), les métle-

Une clientèle de lecteurs comme au-j cinés brevetées â base d’opium, de 
cun autre journal n'en possède! morphine, do cocaïne ou d’alcool, les

On nous permettra d'exposer briève- remèdes à guérir tous tes maux, et sur- 
m-'nt ici quelques-uns des avantages taut h» maladies les plus répugnantes 
tout particuliers que le “DEVOIR”1 et les plus soigneusement décrites, Ds 
offre à ses elicuts d’annonces. réclames de charlatans et de diseuses

Le “DEVOIR” est la propriété d'une de bonne aventure, en un mot, tous 
compagnie solide—La Publicité (lirai- , I« uégo-es ou articles de commerce 
tèo) — qui compte près de 500 ACTION , propres à altérer la santé, à propager 
N AIRES duns lu province de Québec—| v ' c o et à duper les naifs. Nous vou- 
dont environ 100 à Montréal, : Ions protèges le public, et surtout le

C’est non-seulement une garantie de public ouvrier, contre l’exploitation 
solvabilité, mais l’assurauoe d’une i dont il est victime, 
prompte et abondante diffusion: cha-j flans doute, nous nous imposons par 
cun de ses actionnaires est uu AGENT IA un sacrifice péèuniairo considérable 
UE CIRCULATION pour le journal. | mais nous croyons que le public intcl- 

Le “DEVOIR” est assuré, dès le | iigent nous eu saura gré. 
début, d'une clientèle considérable i D’autre part, ceci nous permet d’of- 

Gricc à la e igueur de sa rédaction bù lm avantage précieux, UNIQUE, 
et à la variété de ses renseignemeats, j A tous les négociants honnêtes qui an­
ses amis le liront avec sympathie, ses nonceront des produits sérieux, 
adversaires avec curiosité, tous avec > Grâce a cette exclusion, une annonce 
intérêt. ■ l dans lo "DEVOIR'' constitue, en soi,

Il aura non seulement la QUANTI-\me véritable RECOMMANDATION 
TE, mais encore et surtout la QUA AUPRES DU PUBLIC et une primé 
LITE des lecteurs ouvriers comme des commence légitime, 
hommes d'affaires ou de professions H-1 
lié raies.

Nous affirmons sans crainte que le 
“DEVOIR” comptera dès le début 
LA PLUS FORTE CLIENTELE ca-i 
nadienne-française dans ^la classe la 
plus LISEUSE et la plus ACHETAN­
TE do Montréal.

Le “DEVOIR” ne contiendra pas 
plus de six à huit pages. 11 no publiera 
que des matières propres à intéresser 
sos lecteur*

11 sera donc facile de disposer son 
contenu do telle sorte que TOUTES 
LES PAGES où il y aura des aunonees 
contiendront au moins trois colonnes 
de matières à lire QUI SERONT 
LUES

Dans les journaux à D', M ov. 39 
pages, votre annonce, noyée parmi de- 
eentames d’autres, n'est pus nicme 
aperçue par un lecteur sur cinquante.
Dan: le ” DEVOIR”, votre 
sers VUE et LUE, tous les jours, par 
plus de la moitié des lecteurs.

Qu'est-co qui importe à l’annonceur.1 
Le tirage du journal? Non, c'est le 
nombre de lecteurs, acheteurs po5si 
blés, qui VOIENT et LISENT son au 
nonce.

LA CONFÉRENCE 
M0RET

LES MYSTERES 
ANCIENNE.

Il

DE L'EGYPTE

a plus d'un ai,, mi certain nom­
bre de jiersoiines se réunissaient • en 
vue de former une Société pour l'avan­
cement des Sciences, des Lettres et 
des Arts au Canada. Cétuieut des 
hommes de bonne volonté qui vou- 
dnicnt créer un mouveigciit riiez les nô­
tre.-. afin d'éleeer lu niveau intellec. 
tuei et artistique iris Canadiens-fran­
çais. Répandre de plus amples cou- 
naissances dans toutes les classes de 
la société, favoriser "l’extension uni­
versitaire" surtout, semblaient uu but 
digne «te «‘om-entrer «tes eflorts géné­
reux. Aussi bieu e-t-cc avec ardeur 

annonce qu’on sc mit un travail, parce qu'il 
(nul des actes pour prouver la vitalité 
•l’une «vuvre. et ré1 eilier «les énergies 
qui sommeillent.

le1 premier coup de clairon fut son­
né par M. Marcel Dubois. L'on se sou­
vient encore quel retentissement il eut 
dam notre jiopulaion montréalaise.!

- Longtemps or parleru de sc- conférwn- 
('Os «te Haute portée . ur ce que j appel-! 

Le “DEVOIR” est LE SEUL lierai in “géographie -oeiule". 
JOURNAL QUOTIDIEN A Montréal,' Auioiiid'hui, n>tn ,société présente

encore au public un conférencier dis­
tingué. r'esy-A H oit t; professeur aux 
Hauti's Etudes j. Paris rt conserva- 
teur-udjoint nu^fusée Guimet. D nous 

va’ parti ra de l'encieyre Egypte. 11 étudie-

. .cmAiHifn
^ Côia Mûgrçxy*^

ANNONCE à sa nombreuse clientèle et à 
toutes les lectrices et à tous les lecteurs du 
“Devoir” qu’il prépare pour le LUNDI, 17 
JANVIER 1910,

A

une

GRANDE

Vente d’inventaire
qui leur offrira des occasions uniques et sans pré­
cédent.

11 est donc de leur intérêt d’attendre cette 
Grande Vente et de surveiller attentivement nos 
annonces d’ici au 1 7.

ILS Y TROUVERONT ECONOMIE & SATISFACTION.

J

Maison A. I. Vallières,
Rue Ste=Catherine, Est,

COIN MONTCALM.

où votre- annonce piuissc attirer 
trillion de tous les lecteurs.

Grâce à son organisation et t 
■méthodes nouvelles, le “DEVOIR

rai­

ses ,

cé paysé

Le traité de commerce franco-eana- 
dieu, dont les négociations préliminai­
res s’engagèrent en juillet 1907, n re­
çu la sanction définitive du parle­
ment fédéral. Un simple échange de no­
tes diplomatiques entre Londres et 
Paris suffira maintenant,— si ce u’est 
déjà fait, à l’heure actuelle,— pour 
qu'il s’applicme aux relations com­
merciales entre la France et le Ca­
nada.

Il n’entre point dans le cadre de cet- 
’ e chronique d’énumérer les produits 
des deux pays appelés à bénéficier dn 
i«tte ncuvel'e législation tarifaire. Ce 
serait fastidieux.

Notons néanmoins qu'une clause sup­
plémentaire de cet accord en diminue 
aie beaucoup la portée; puisque les 
animaux canadiens en état d’engraL- 
ement pour la boucherie ne peuvent 

désormais profiter des dispositions 
de ce nouveau traité. Us le pouvaient, 
aux termes de la convention originai­
re, mais l'influence des éleveurs fran­
çais, soucieux de la concurrence que 
courraient leur faire, sur le marché de 
France même, les éleveurs canadiens, a 
réussi à y faire insérer cette modi- 
Leation.

La droite a magnüié l’importance de 
cette entente commerciale: la gauche, 
— mo ns trente-sept députés,— en a 
approuvé la teneur apres l’avoir verte­
ment critiquée. MM. Nantel et Paquet 
ont donné la note juste, quand ils 
ont affirmé ceci: “ Le Canada ne reti­
rera peut-être point d’avantages con­
sidérables immédiats de cette nouvelle 
entente, qui n’est pas parfaite, mais il 
en bénéficiera de diverses façons, dans 
un avenir assez procham”.

Qu'elle soit, somme toute, avanta- 
treuse pour les deux pays, c'est l’avis 
de M. l’amiral de Cuverville. un ami 
des Canadiens-français, qui disait, au 
riénat français : "Je voterai la con­
vention, parce que, pour ma part, 

’estime qu’il est de notre intérêt d’ai- 
rier au- développement des Canadiens- 

. frapçaiiG Je suis convaincu que cette 
nationalité est appelée à une grande 
extension : oidons-ta gérféreusement ; 
nous en retirerons des avantages cer­
tains”. , ♦> » <5

Depuis la Confédération, les autori­
tés: fédérales n’ont jamais négligé l’oc­
casion de faire de fréquentes incurs ons
• .ur le domaine des prérogatives pro­
vinciales. L’autonomie des provinces 
en a fort souffert. Il ne se passe pas
• le session que la Chambre des Com­
munes n’octroie encore des chartes fé­
dérales ii des compagnies de chemin 
de fer ou do navigation purement loca­
les et dont les affaires relèvent des 
seules législatures provinciales. Ces 
empiètements, contre letquela le parti 
ministériel d’aujourd’hui a maintes fois 
protesté avec véhémence, de 1878 à 
1896, sont d’occurrence fréquente. lia 
te continuent d’une année à l'autre. 
Citons-én un exemple récent : la ten­
tative de M. Guthrie à pre >s d’en­
seignement technique.

devoir c-sser dr faire affaire) 
elle, parce qu’elle manquait A obli­
gations, dit M. Oliver, h- trésor lui 
versa, comme solde de cohipte, un njon- 

: tant de 836.000. Au’ourd’huî. elle ré- 
: clame, devant la Cour d’Echiquier.
I paiement d’une somme additionnelle de 
$«0,000. à titre de dommages-intérêts 

; jiour rupture de contrat.
En moins de huit années, celte eom- 

! pugnie, dont le principal agent estM. 
i Smart, naguère sous-ministre de l’In­
térieur, a soutiré $403.-.'lô du trés.ir 
canadien ; elle prétend en outre avoir 
droit à une indemnité de 870 000.

11 y a du louche dans tout ceci, di­
rez-vous, puisqu'on ne sait nvMii^ pas 
les noms des gens à qui cet argent bé­
néficie. Peut-être! Mais lu question, A 

^ un tout autre point de vue. est encore 
! plus intéressante. .
! On a versé ces :i'«v'« ,H„ir frtVorj. j 
ser le plus détestable système d’iinmi-1 
g ration qui soit, l’immigration pri-1 
niée. Les agents à qui l'on paie $5 ; 
pour chaque personne expédiée mh navs ! 
ne- s’occupent de rien, sinon do faire 
parvenir ces gens à destination et du 
les y faire recevoir par le consigna­
taire, tout ‘comme de vulgaires colis 
de marchandises. Peu leur, chaut de 
savoir quels citoyens ils deviendront, 
dans leur pays d’adoption.

A cinq piastres par tête, ces 8403.. 
000 représentent un total de S0.600 
immigrants débarqués nu Canada, ex­
pédiés de tous: les coins de l’Eurqpe, 
recrutés dans tous les "slums”, les 
coupe-gorge, les ghettos et les iuden- 
gasses des grandes cités d’out re-mer 
oii des régions où la pauvreté et lu 
misère physique existent A perpétuité. 
Ainsi, la Galicie et la Russie ont four­
ni le plus graffd nombre de ce# gens. 
De Moscou et des villages russes, il 
s’abattit sur le Canada toute une inuïe 
de Juifs, natùraliiés su’ets canadiens, 
depuis, et grâce au vote desquels M. 
Langlois demande au'ourd’hui la ré- 
forme du système éducationnel de no­
tre province. Encore une beauté in­
soupçonnée de ca régime d’immigra­
tion. le pays a déboursé son argent 
au bénéfice de M. Lanelois!

Ces ouatre-vingt mille six cents im­
migrants représentent à peu près la 
pçpulàtion de quatre comtés de notre 
provihee.

^i l’on a amené ici à force d’argent, 
— dont un tiers à peu près a été four­
ni par notre province. — quatre-vingt 

; mille personnes qui n’ont avec les ha­
bitants du pays, — Canadiens-français 

, ou Canadiens d’origine anglo-saxonne,
I peu importe. — aucune eom-nurinuté P 
I langue, d’idées, de seutiments, de 
mœurs môme, et' qui appartiennent 
pour fa plupart à une civilisation net­
tement étrangère à la nôtre, ait-on 
agi avec prudence et- discernement?.

L’introduction d’éléments si dispara­
tes dans notre organisme national fut 
une erreur grave. La vomie de ces 
gens a d'nrinué et diminue d’autant 
chez nous l’influen.ee, dans les affaires 
nationales, des. vrais Canadiens. Le 
pavs ne s’en trouve pas mieux, sous 
quelque aspect qu’on envisage cette 
ouest ion. Et. néanmoins, peu de Cana­
diens ont protesté là contre, pendant 
le« sept années de ce régime.

N'est-il pas regrettable qu’un gou­
vernement soucieux de l’avenir du pays 
ait agi de la soldé?

•:> v> «v
Le scandale du Pacifique Canadien a 

fait gloser la presse et les politiciens 
de l’époque, te fut un mur soudain 
éboulé, et dont les maçons. qui l’éle­
vaient reçurenl tout un pan sur la tê­
te: quelques-uns restèrent s'ous les dé­
bris.

"L1 jristoirr su répète”, dit-on par­
fois. Ce semble, juste. Ainsi, le nou­
veau transcontinental menace de ciréor 
des ehAffis au régime actuel. A cause 
de cette entreprise, le cabinet d’au­
jourd’hui connaîtra, — comme l'oppo­
sition- les fit rudement connaître au-

enüji réaliser ce qu'aucun autr-î- jovr- 
liai quotidien n'a encore tenté â Mont­
réal: CHOISIR SLV CLIENTELE «l’an- 
noneev

Décidés à faire uu journal absolu- 
mo0t recommandable, dent auum père ’".tues ou peintures, lettres

uravi's sur le tmirbre cm tmenos -eir

ru suocesMvenjj 
îig'.on” et "

L’histoire, a du Michelet, est une 
resurrection: il er est surtout ‘ainsi 
quand, illustmlioi vivante des textes, 
on la voit sortir !•■ terre: temples ou

de fain-ille ne soit obligé fie ere her uue 
page ou 1',Titie à ses enfams, NUIS

trefois â se? adversaires. — les eriti- 
ques emportées et les violentes nccust»- 
fioirs de muIadminisl ration•

J,e. documents produits il y n quel­
ques setuniufs devant la Chambre et 
relatifs â la démissi<«n. en ju n tienne!', 
tlç )L Hugh 1 Ainisden, ingénieur en 
chef db In Commission du Transconti­
nental. servirout de base à une atta-
pie de l’opposition contre certaines
méthodes fp ususo sur le parcours du commença alors, plus durabl
nbtiveau chemin de fer t rang canadien 
s'il faut en croire M. I.mnsden luiu- 
mcmc.\

11 a fàilu pratiquer sur le tracé du 
Gruml-Tro’hç-Pacifique des tranchées 
dei’excavations et des remblais rousi- 
dêfftbles. On établit des prix pour le

mes. bi joux, ustensiles, et que sais-je 
«tn peut pénétrer '«Inns le eénnelo d«‘s 
encore? Fi quami il s'nçit de l’Egypte, 
rm peut p’iiétrer " dans le cénueli' des 
momies” pour évoquer la figure des 
mis. passer devant ces crânes nu fonds 
'le-fjiiils "les destinées du monde >(.
réglaient iiiili-, sans appel. ' t I 1 

C'est à pareille évocation «lu passé' 
que nous convie M. Muret dans In sal­
le des promotions A l'Université |^. 
vnl. On sait que l’F.urope savante lit 
irruption en F.gypp' A la suite de Nu- 
juléon. L’annexien pur la science

que la

travaux de mine et de creusage ainsi Cunnipollion.

conquête par le; armes. Iles travaux 
do l’Institut et de In Commission fon­
dés au Caire en I71W. sortit le gran«l 
ouvrage qui a pour titre: "Descrip­
tion de l’Egvpte". et forme xingt-«leux 
volumes in folio. .Mais bientôt devait 
urgir l’homme «le génie, qui s’appelle

nécessité.- ; M. I.usisden avait domu: 
îles ordres catégoriques quant â la 
l'Iassification des matériaux extraits 
jif sol, au cours de ces travaux. En 
juin dernier, il affirma, après um 
tournée dans certains «listricts où I ec- 
l’iMqpagnaicnt. à titre d’ari-itres. deux 
autres ingénieurs, MM. Keliher. et 
Sclireibcr, que l’on avait classifié com­
me du roc et payé comme tel le sable 
déplacé pendant cette eut reprise : de 

le pays qui défraye pnrtielle-

mit à l'étude «lu
copte, où flans eu po sée devait se 
trouver le- débris fie l’ancienne langue 
égypt enne et fonda l’égyptologie. Ses 
.«ucces-eurs n'eurent jilus qu’à marelier 
dans la route trac»e par lui: ils pu­
rent lire comme en un livre ouvert, 1rs 
textes gravés sur le granit des pylô­
nes ou des obélisques, sur le piédestal 
des statues, sur les flancs des sarco­
phages, sur les murailles des palais et 
des ti-mples. peints sur les parois des 

la sorte, le pays qui défraye partielle- hypogées, sur les boites des momies, 
ment le coût de «oustmet;on de la sur les rouleaux de papyrus, 
vole n. fl’tiprr? lui, perdu fies sommes "Société. Religion, Art”, toute iTiis- 
d’argciit considérables. A la suite de foire de l’Egypte devait, se semble, 
tes découvertes. AI. Lnmsden donnait sortir des téuèbses et renaitres à la 
,-n démission comme ingénieur en chef, vie. A côté des solennels enseignements 
efjn de protester contre le fait quo les du Livre des Morts, on devait décou- 
ihgénieurs chargés de surveiller - - | vrir dans l’exploration des papyrus ces 
travaux avaient désobéi à,ses ordres contes populaires, fantastiques,'cesca- 
et manqué à leur devoir. rientures légères, parfois libertines, où

La Cominisîuon affirme, do son côté, SÇ révèle aux regards, surpris tout un 
que l’exaingn des arbitres fut sommai- : u”"' inattendu «te«le l’âme égyptienne,

M Paul Allard prétend même qu'on 
perd “In trompeuse sensation du mo­
notone et de l'énorme qu'avaient fait 
naître une vue superficielle de l'art 
égyptien, en rencontrant.dans les tom­
bes royales, comme celle que décou­
vrit il y a quelquea années, à Daeb- 
cour, M. Morgan, une quantité presque 
innombrable de bijoux d'or, incrustés

rc, incomplet, iir'uetc, et que les sur­
veillant#; des travaux ont fait tout 
leur devoir...

M. Grant, Successeur de M. Lumsden, 
a tout de môme, après examen de cer­
tains travaux, dans deux sous-sections 
du chemin de fer, fait rapport que,
«Uns les zôn«?s B et F, il y avait eu
«urest’mation totale de 8846,000. ... -

Ceci confirme jusqu’à un certain "e pierreries, dont la technique est si 
ooint lea assertions fie M, Lumsden et achevée que rien ne saurait la surpas- 
celies du major Flodgins, ingénieur na- sc’'-
juùre employé à la surveillance do la Que i°u8 les Cauadiens-français sou- 
fqffe F. Dès 1906, celui-ci s’était déjà eieux de se cultiver cl de mettre au 
daint de la majoration des chiffres et P°'r*. le'"8 connaissances sur l'F.gyp- 
les prix. Or, flans le district même où viennent en foule à l’Universi 
fipérait lo mnior Hodgins, M. Grant 
H reconnu que les entrepreneurs exi­
geaient $372,(WO do plus que leur dû 
légitime.

Cette affaire, fort compliqui'e. où la 
version^des entrepreneurs, celle de la 
('omin'ésion et celle ilu Grand-Trdbe- 
Facifiijue s’enchevêtrent et se contre­
disent. fera l’objet d’une enquête au 
comité des eu dnmi un
Uvenir rapproché. Il importe que les 
passions politiques n’emp ch r "'"t i 
d’y découvrir toute la vérité. Il faut 
tirér ceci au clair, dans l’intérêt de la
Comteieirion et du .pays lui-mème. | ............... ..............

Dans l’affaire du Pacifique-Canadien,! La Société d'industrie laitière ée la 
le peuple a, pu connaître f nelenient le Province de Québec, tiendra sa conven- 
tréfond dus diverses ooérutions faites. * on annuelle à Rigund demain et 
Qu’on tourne maintenant le proiocteur mercredi. Les séances auront heu à la 
électrioue« sur les fait««’ eurvenus nu xallo des exorcioea militaires (à deux 
cours de'lu construction du Grand- I,as do lo gare du Pacifique 1. 

.Tronc-PûO’iihue. La ouestioii en vaût . La hoe été fera mercredi matin'1 é- 
la peine, dussent même quelquct on- I61!"011 dc ,fc5 directeurs, 
trenree «' -«vire des liénéfices mal ac- . t'oinbrcuies conferences seront 
quis. Plus heureux ouo les pillards de donnt-es ehaque jour.. .
uiguére, on ne les exposera po'r.t. , ''r M. Caron, numstrcii de
eux et leurs complices, si complices il «'srlé" ture n Ottavra et à Québec, 
y n.-«.. gibet do MonHaucon: on »'W|HK:l;vemenl, ecrdht présents.

contentera de leur faire rendre gor- . n » attend a une nombreuse as- 
gu 'El. ceci peut-être inspirera une f^tnee. Réductions sur tous les che- 
craints salutaire A quiconoue fait mé-! mVÎ . . j ,tior de . ivre en gm^sant l’Etat. j J

O BORO BS PELLETI8R. I Mardi nvepit-midi.— Rapport ’( en

té pour les trois conférences de M. Mo­
rel. Elles s’y donneront les 11, 11 et 
1$ du moi* de janvier.

PAUL LECLAIR.

( ! ) “La mort de Philae”, par Pier­
re Loti.

indüsïrhT
LAITIERE

anglais) de M. Plumondoit, suiis-in-- 
pecteur «lés fromageries; " L«' soin du 
luit écrémé et du petit-lait d«' froma­
ge” par Louis Turcotte, inspecteur des 
syndical»; '' L'amélioration fies cham­
bres .-le maturation et l’emploi de la 
ghree chez les cultivateurs", par M. 
!.«•nrietlx. control...;; lu transport fri- 
gorifique des prvlnits laitiers-. " L’a- 
limentatifin rnti« nnelle du bétail ", par 
M. Rousreau. président de la soeiét'j 
dfs étudiants d'Ok.i.

Mardi aprÿg-mkii. Rapport de AL 
L’clair, inspecteur des beurrerie*; 'Ta- 
drainage et l'çnilusi rs L itière”, par 
M ' 1 aboé Gbdn ; "J.es ■.«jciétos de ton- 
tiAlc”— peê* M T-a:«■ Triidel, eontrô- 
leur du rendemapt des vaches laitières; 
"L- j.rix de revient du lait”, par le 
Frère Jsid«>re, de ,l’Institut Agricole 
fl’Oku ; "Frie visite u fabriques de 
beurre et de fromage’’ i en anglais I. 
par M. Frank Monaghan, inspecteur 
d«-s syndicats.

Mardi soir. VI Marsan, «lit«s'tfur d» 
ITnsl if fit Agricole fl’Okn, " I.'Etiseigne- 
ment Agricole”; M. Gifrault, sous mi­
nistre «le l'Agriculture à Qiuéheo, "L’Es- 
^ it d’Associati vn”; MM. Scott et 
Vaillaneourt, néjtociants. rtc Montré.il,

Le Coniiuei-co de nos Produits Loi- 
tiers” (en angluist; M. Gustave Bov er 
député, nrembre flu Conseil rie d recto «n 
fie la Société d’industrie laitière,
" L'Enseignement Agricole à domicile”.

M.'rered' avant-midi. — Rapport rie 
M. Bourbeau. inspecteur général «les 
fromageries; " Vxiomes, dictions et 
légenrles en influstrie laiti«'r*s'', ,I.-C. 
Chapais; " Le so n des beurreriez et des 
fromageries au point de vue sanitai­
re”, Dr Beaudry, du Conseil d’hygiène 
provincial : "lies fourrages grossiers 
pour l’industrie laitière”, M. Grisdnle, 
agronome de le. Ferme d'expérimenta­
tion d’Ottawa.

Mercredi après-midi. - Rapport de 
M. L.-P. Laeonreière, s«vtis-in«jiecteur 
de» beurreries; " Quelques moyens de 
perdre de l'argent eu faisant de l'in­
dustrie laitière”. Emile Plante, confé­
rencier officiel; " Plusieurs points im 
portants”, E. Bilieau, inspecteur d«'s 
syndicats; " L» logement de la va­
che laitièiT”, A.-L. Gareau, eonféren 
eier officiel; “ les statistique» «le l’in­
dustrie laitière dapni- 1900”, M. «L- 
B. Trudel. inspecteur des syndicats.

Mercredi soir.-* ” Les bons chemins 
et l’Industrie T.nit.ière”, Pilon, député; 
Charron, chimiste-conjoint «le la Ferme 
d Experimentation.-"La loi réglemen­
tant les produits alimentaires pour les 
Animaux ’; “L’Apiculture et la fécon­
dation de certaines plantes”. Dr f alon- 
de. ex-député; " Uu (iraml Secret", Dr. 
Wilfrid Grignon, conférencier «vfliciel,

La Société d’industrie Laitière et, 
l’Ecole de Laiterie”, M. Dalbiire, se 
crétaire. MM. Fisher et Coron, minis-' 
tree, parleront mardi soir, en réponse 
à une adresse d-* bienvenue du prési­
dent.

On courra s’assurer une réduction de 
prix pour le retour en demandant un 
reçu à l’agent du chemin d« fer, et eu 
faisant eneuitq contresigner ce reçu par 
le secrétaire du congrès.

Graines
de Semence 

de Choix

“Dery”
HECTOR L DERY,

21, PUCK JACQLES-CARTIER. 
MONTREAL.

LE CATALOGUE pour 1910 est main- 
tensot prêt, et e«! envoyé

GRATIS SUR DEMANDE.
Ecrivez aujourd'hui pour le recevoir.

LA BANQUE D’HOCHELAGt
FONDEE EN 1874
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ENTREPRENEURS
Voulez-vous un journal que vous 

pourrez laisser lire par tone, abonnez- 
vous au “Devoir”, acheté! le “De­
voir”. Un sou lo numéro, dans tous 
les dépfite. i

OU EST LEJONHEUR ?
Je mo prends parfois à penser «juc lu 

société moderne s’en retourne à l'état 
sauvage. Voilà une réflexion qui me 
fera mettre nu Lan de» jienseur» pâl­
ies ' tenants de la grande démocratie, 
le» économistes à théories nouvelle» 
et fes libres-pens«iur». Que voulez-vous, 
je suis franc et c’est ce que je consta­
te. La civilisation dont, on nous rem» 
plit le* oreille» chaque jour est le 
grand perfectionnement auquel le peu­
ple tond et dont il s'éloigne de plus en 
plus.

La civilisation, en effet, rendrait le 
peuple plus policé, plu» uni, marchant 
davantage dans le même sens et d’un 
commun accord. Et que vois-je? Le ta­
bleau qu aperçoit mon regard me re­
présente une populat'on confuse, tour­
mentée, se dirigeant de tous côté», tou­
chant à tout, ne s’arrêtant à rien, 
criant bien fort sans pouvoir s’enten­
dre. allant, revenant, se mêlant da­
vantage ; et si ie regarde mieux, je 
vois les idée» religieuses so multiplier 
e! lu religion dbiliuuer dan» les idées : 
je vois les doetrijPM politiques sc ma­
rier à toutes sortes d'intérêts divers' 
pour engendrer des partis aussi nom­
breux que Iss astres... qui le» compo­
sent : j* vois la perturbation de*1

qui voulez obtenir parfaite satisfaction tant sous 
le rapport des PRIX que sous celui de la QUA­
LITE, achetez vos

PEINTURE, FRRONNER !?. HUILES, 
VERNIS, VITRES, TAPISSERIES, MATE­
RIAUX DE PLOMBERIE, Chez

FRS. MARTINEAU,.
721-723 RUE SAINTE-CATHERINE, EST.

Succursale : 611 Rue Centre, Pointe Saint-Charles.
lo—iaii____________________

PV*

grands principes sociaux ; ou en train 
de renx'ereor l’édifice aux lignes si 
herinoii'ouses de U ordre social, pour 
élever à sa pince le hangar dissembla­
ble de l’hétérogène social sme. .Je vois 
l'opinion publique renversée, anéantie ; 
le peuple trouve bon de se laisser vo­
ler, pourvu qu’on lo vole comme peu­
ple et non comme individu : enfin, ou 
nom de lu tolérance, on protège In ca­
naille et l’on sc moque des honnête» 
gens.

—Mai*, m’objectera-t-on. vous êtes 
pessimiste et voua êtes injuste, car 
vous faites là une peinture que je pour­
rai* appeler mondiale : ne voyez-vous

pu» quelque contrée qui échappe 
chaos, quelque terrain où l>n 
l’accord, 1 harmonie et partout li 
heur pourratênt régner? '

A cette question, ie répondi 
oui! je connais une telle région, 
Eden où tous ceux qui aiment la 
la tranqii'ILU. le bonheur pourr 
retirer. Je connais un terrain où 
le monde «’entend pour marcher 
le vrai progrès, vers la saine rit 

terrestre : c'est le lenilez-vous de 
ceux qui tqnt de la sage écouon 
des plan ment» siîts. base certaii 
bonheur ici-bas. j’ai nonmré Mor
E*t.
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Chronique Sportive
des négociations se poursuivent actuel­
lement pour amener ces lieues à ne 

| former qu’un groupe avec les autres, 
sous une même direction.”

‘‘Les bris de contrat deviendront 
impossible de ce fait.”

EK VOYAGE

llttawa vs. National. — Wanderers vs. 
Cobalt. — Cliffside vs. Toronto. — 
Québec vs. All-Hontreal. — Des ar­
bitres. — Tu droit d’appel. - La 
lutte. — Le base-bail.

A L’AREKA

La partie commence à b b. in. la; 
National attaque et Leduc tire dans 
les buts sans succès. Dubeau arrête un 
élan de Walsh, puis sur le retour, Bru­
ce Stuart compte: Ottawa 1, Natio­
nal U.

Le jeu reprend, et Leduc et Ouellet­
te viennent près de compter. Kerr est 
envoyé au repos, puis Shore compte 
sur une passe de Walsh. Ottawa -, 
National 0.

Le National ne se sert pas assez de 
•a pesanteur pour bloquer les atta­
ques de ses adversaires. Lesueur ar­
rête deux beaux coups de Dubeau et 
Jette. Kerr compte sur une longue 
Bourse. Ottawa 3. National 0.

A lu reprise, Ouellette compte sur 
lin “offside”. Shore compte à son tour 
Sur une course. Ottawa 4. National 0.'

Le National s’élance à l’attaque, 
puis Ouellette traverse la défense du 
Ottawa et compte pour le National et 
soulève l’enthousiasme. Ottawa 4, Na­
tional 1.

Puis le jeu reprend, et la procession 
commence.

Ottawa compte plusieurs points suc­
cessifs. Walsh ei Mullen reviennent à 
la charge. Le score est maintenant de 
10 à 1 en faveur d’Ottawa.

Environ '-’.OOO personnes assistent à 
la partie dont la grande majorité fa­
vorable au National. Kerr est blessé 
et Kattée est puni. Le National atta­
que maintenant, et Lesueur est occupé 
à défendre ses buts. Le score, jusqu'i­
ci ne donne pas une idée exacte de la 
partie, l/es joueurs du National ne se 
servent pas assez de leur poids et 
jouent trop pour le “puck”, ce qui per­
met à leurs adversaires plus rapides 
tic les déclasser.

Ein du premier mi-temps. Ottawa 10, 
National 1.

Le jeu recommence et Ouellette fait 
une course et prend Lesueur en défaut. 
Temps 20 secondes. Ottawa 10, Natio­
nal 2.

Le National juge mieux et Ratfé lan­
ce dans les buts sans succès. Ottawa 
cet sur la défensive et la partie est ru­
de. National joue de mieux en' mieux. 
Le jeu est rapide puis dans un “scrim- 
inage” en face des buts. Leduc Comp­
te. Ottawa 10, National 3.

Le jeu est rude de part et d’autre et 
le National fait des prodiges de va­
leur. Ottawa est très occupé à, défen­
dre ses buts. Kerr est blessé. Welsh va 
à la clôture, puis Dubeau est blessé. 
Lesueur est occupé à, défendre ses buts 
«t Rattéo manque une belle chance de 
compter. Baxter est puni. Un sortant 
de ses buts. Ménard fait une chute et 
Malien compte pour son club.

Ottawa 11, National 3.
Ottawa connue 2 fois a la suite d’u- 

Pc course do Lake puis Malien le suit 
de près une minute plus tard, Shore 
prend Ménard en défaut, Walsh est 
mis à la clôture, puis Lake le rejoint 
et Dubeau compte sur une passe de 
Jtattc.

Ottawa 14, National h
La partie est finie.

Ottawa Positions National
iLesueur Buts ■’ ’ Ménard
Lake Points ' Dubeau
■Shore t'ouvert- Baxter
Stuart Hovers •l.etté
Walsh Contres Butté
Red path Ailiers gauches Ouellette
Kerr Ailiers droite Leduc

Arbitre, Bellamy : Assistant, Dunder-
tîale.

Clironométeurfê, MAL Leclojix, lW 
terville. C>

Pénitencier, M. -E. CiiimY.
•Juges, MM. Sparks, Pigeon.

Pénitencier, M. E. Quimf.
SOMMAIRE DES PARTIES 

PREMIERE PERIODE 
L—Ottawa—Stewart, 5 m. 30.
2. - 0.-Walsb, 7 m. 10.
3, -0.—Shore, ti ni. 25.

‘ qu’à ce moment supérieure à celle de 
visiteurs.

Johnston est l’étoile de son club.
Vuir du Cobalt se distingue lui nus 

si, mais à cette époque de la joute 
il fut victime d’un accident, résultat 
d’une collision avec Johnston et Rus 
sell qui le suivait.

fl fut transporté à la maison du 
dut), i.e jeu fut interrompu pour quel- 
qpeç miput.es.

Russell fut envoyé à la clôture pour 
trois minutes.

Finalement, Hyland remplaça Biatcb- 
ford qui avait été blessé lui aussi pres­
que en même temps que Vair.

Ce dernier revint sur la glacé ’ Lus 
applaudissements de la foule et le 
sifflet de l’arbitre mit de nouveau les 
joueurs en présence.

Quelques passes so firent et Doran 
ajoutait un point pour sot) équipe.
,Score: 3 à 2 en faveur des Wande­
rers.

Johnston fut mis à la clôture pour 
avoir tiré In jambe d’un adversaire

Joncs provoque l'admiration des 
spectateurs pur quelques beaux arrêts.

La foule est contente.
Toits rivalisant d’adresse et d’ar­

deur, Johnston retourna à la clôture. 
Russell se mit en évidence.

Rapide comme l’éclair, il interceptait 
souvent les combinaisons de ses adver­
saires et faisait ,dc belles courses. Fi­
nalement McNamara de Cobalt égala le 
score aorès t minutes de jeu.

L’excitation était à son comble : 45 
1 secondes plus tard Campbell portait 
le score de de 4 à 3 pour Cobalt. A 
cemoment, Smaill fut mis hors du jeu.

Cobalt ne conserva pas longtemps 
l’avantage car Russell pour la troisiè­
me fois plaçait le caoutchouc dans le 
filet du Cobalt, après 1 minute de 
jeu.

Il répétait cet exploit une fois de 
plus, 20 secondes plus tard.

Le premier mi-temps se termina avec 
le résultat suivant, 5 points contre 4 
à l’avantage des Wundesere.

Les joueurs reviennent sur lu glace 
; pour le deuxième mi-temps apparem- 
! ment reposés et prêts à lutter avec 
acharnement. De fait.-• jusqu'iei, le 
résultat est incertain. Adresse et *npi- 
dité des doux côtés, passes et lance­
ments brillants. Les avant locaux sem­
blent mieux entraînés, mais d’un côté 
Jones, gardien des buts des visiteurs, 
compense ce désavantage par .son jeu 
phénoménal. 11 arrête coup sur coup et 
débarrasse son terrain d’une façon re­
marquable.

j Le jeu se fait au début de la deuxiè­
me période près du filet des Cobalts, 
Hyland eu profite pour lancer et, il 
parvient à scorer après 13 minutes.

Le onzième point suivant fut aussi 
le résultat de son travail près du filet 
du Cobalt. Temps: Il minutes.

Même Wanderer 6 Hyland.
Gardner enregistre le ISème point 

i après 0 minutes de jeu. Une minute 
plus tard, Hyland pour la 4ème fuis 
enregistra pour son club. Comme le 
temps avance, je brusque la fin..

Les joueurs à ce moment étaient 
épuisés par leurs efforts redoublés, le 
jeu s’eu ressentit.

Résultat: 10 à 6.
Wanderers vainqueurs.

CLIFFSIDE vs. TORONTO '

i Service ..spécial im “Nationaliste”)
Ottawa, S.--Les amateurs de hockey, 

en assez grand nombre, se sont ren­
du ‘ce soir à la partie Cliffside vs To­
ronto.

La glace est belle et le jeu. est rapi- 
. ilt. : li’éqnipc locak semblé de beau- 
j blé la favorite. * ' v*“î- 
I On- -parie sur le score, 
j-. Voici quelle est la composition ,'dga

j, ,ué«vs : ' -•v’V*
Cliisjde Position Toronto
Mvliinlev Buts • Cochrane
Hall Pointa Kidd
William- ( ’ouverts McEaehern
Christie Hovers Allan
Stew art Centres Predham
Dion Ailiers - gauches < ’ u rrie
Currie Ailiers droites AlcCreath

j Arbitre, Mousser; Assistant, Kirby.

Ernest Lavoie, l’excellent joueur «ïe 
défense du club ’’Longueuil”, qui pra­
tiquait avec le ‘‘National”, vient 
d’accepter une jolie position à New- 
York.

Tl est probable qu’il se joindra à l’é­
quipe Wanderers, de New-York, qui 
compte déjà deux Canadiens-français, 
Garou et Dufresne, anciens montréa­
lais.

LF. POLO Mtr A TIQUE 
McGill et M. S. C„ se rencontreront 

au bain Laurentien le 14 prochain, 
pour une partie du championnat in­
termédiaire.

LE FOLtTÂQUATIQtJE

McGill et M. S. C., se rencontreront 
au bain Laurentien, le 14 prochain, pour 
une partie du championnat intermé­
diaire.

TANCRF.DE marsil.
--------------->----------------

Revue de
la Presse

QUI LE CHOIRA?

“Lr temps est venu de faire un choix, et 
nous. Pour un peu, elle affirmerait que * le 
ciel n’est pas plus pur que le fond de v-m 
cceur.” Elle dit. à propos des élections mu­
nicipales de yuéboc. qui l’intéressent si pic 
fondement et dont Jean Kenaud parle en 
mière page :

hit temps est venu de, faire un choix, et 
surtout de le faire judicieux. Ce qu’il faut 
à Québec, c’est avant tout un bon adminis­
trateur, un homme sérieux et pratique, choisi 
autant que possible en dehors des disputes 
passées.’’

“L'Evènement” d’hier soir fait du ca­
lembour à ce sujet. Ce n’est pas le mo­
ment de plaisanter. Pour notre part, nous 
n’avons en vue qu’une chose, l'avancement 
des intérêts de Québec, et nous appuierons 
franchement, sans arrière-pensée de re­
tourner aux vieilles chicanes, le candidat qui 
se présentera dans les conditions plus haut 
exprimées.

Au reste, nous avons raison de croire que 
cette candidature digne de confiance ne tar­
dera pas à snrgir.

En d’autres termes: Attendez mou ours.
Il ne tardera pas à venir,

a * *
DE BON AUGURE

Le “Canada” sc félicite de la tournure 
que prend la campagne municipale. Il <Ht 
ce mutin:

“L’activité extraordinaire qu’on manifeste 
en vue des prochaines elections municipales 
est de bon augure.

Jamais on n'a tant remué de noms et de 
candidatures: ce qui prouve que nous tou­
chons vraiment il un point nouveau dans 
notre histoire civique, et que l’opinion pu­
blique en a pleinement conscience.”

AMABILITES
Lo “Manitoba” fait à notre journal un 

accueil fort sympathique. Il en résume à 
grands traits le programme, puis il ajoute:

“Nous croyons assez, volontiers que la nou­
velle feuille n’aura pas paru durant une se­
maine, que déjà elle sera profondément en­
gagée dans la polémique avec ses confrères I 
Ses rédacteurs sont en effet des hommes 
d’études et de talent, et ils sont, en plus, 
doués d’un esprit de combativité comme le 
journalisme canadien n’en a pas connu de­
puis longtemps”. ,

“Nous sommes à la veille d’entrer dans de 
formidables débats.”

A la reprise des séances parlementaires, le 
gouvernement va enfin définir nettement «on 
programme de marine de guerre. I.e * -Ire- 
voir” se propose, dit-on, d'intervenir avec 
éclat. Nous ne prétendons pas que tout ce 
qu'il dira sera partout également accepta­
ble. mais nous prédisons que co sera inté­
ressant'

“M. Bourassa et ses amis ont donné un 
noble nom à leur journal. Le “Devoir”!' 
c'est bref et c’est précis, c’est droit et c'est 
honorable. Et s’il était posible d’établir des 
degrés dans l'honnêteté nous dirions volon­
tiers que le choix d’un tel titre impose au 
nouveau journal une spéciale obligation 
d'être intègre.”

w / ■

IL N’EN VEUT PAS!

L- 0.—Kerr, 25 s.
5. -National—Ouellette, 30 s.
6. —Ottawa- Lake, 1 m. 20.
7. —0.—Walsh, 2 m, 10,
3.—0.—Kerr, 42 s.
0.—0.—Kerr, 28 s.

10.—O.—Walsh, 20 s,
IL—0.—Malien. 3 ru. 10.,

Mi-temhs
12.—National—Ouellette, 10 s.
03.—N.—Leduc, 5 m. 30.
I L—Ottawa—Malien, 9 ni.
15.—0.—Lake. 1 ni.
16 —0.—W'alsh, 5 ni.
171—0.—Shore, 1 m.
I8l—National—Dubeau, .1 m. 50....
Total: National, 4 ; Ottawa. 14.

WANDERERS VS. COBALT

Près de 3,500 personnes ont assisté 
hier soir, à la partie entre Wanderes: 
et Cobalt. La glace était excellente.

Wanderers forent les premiers a pa­
raître, conduits par Johnston. 
Ils partiquêrent pendant quelques mi­
nutes. Les joueurs de Cobalt parurent 
à leur tour et forent chaudement ac- 
accueillis.

Tl était en oe moment 8.50 h. Quinze 
minutes plus tard l’arbitre Frank Pu­
tride donnait le signal du commence­
ment de la joute,

CLIFFSIDE 15 A3

QUEBEC VS. ALL-MONTREAL

(Service spécial mi Nationaliste” ) 
Québec, 8— La température est idéale 

et les Québeoquois se sont rendus on 
foule à la patinoire.

Tout fait prévoir unp lutte contes- 
tée.

Voici la position des clubs:
Québec. Position Mont réal

Dodderidgo Buts Moran
Blair Points Ross
Power Couverts l’ovov
McDonald Rovers Marks
Malone Centres* Liffton
(Jriumery Ailes gauches Price
Ilogan Ailes droites K am:

Arbitres : Burney Holden; Assistant, 
J. Brennan.

•luges: Wilson, Québec et B h ou an, 
Montréal.

Chronométeurs: Quinn, Québec et 
Jennings, Montréal.

RESULTAT FINAL 
Montréal........ 5; Québec.......... .. 1

L’A. A. 1 .
La première assemblée régulière de 

l'A. A. U., section du Bas-Canada a 
été ajournée au I!) courant.

Composition des équipes:
Cobalt Wanderers.

Jones.............Buts............................Hem
Horan............Points .......... ,,Marshall
Smaill............< 'ouverts ........... Johnston
Vair...............Rovers .....................Glass
(’lark.............Centres .............. Russell
McNamara.... Ailes "-miclies . .Gardner
Campbell.......Ailes droites . Blatehford

Réserve Norman, Kenney et, Pé- 
Uuurdy.

Arbitre ! Frank Patrick; 'Assistant, 
Lester Patrick ; pour Wanderers, Clins. 
Porteous, pour Cobalt, Taylor.,

Chronométeurs: , (Tis Porteous et B,
Taylor.

Le jeu débuta à, une allure endiablée, 
Trois minutes à peine «’étaient écou­
lées et Wanderers sooru le premier 
point.

L’équipe locale à ce moment jouait 
avec beaucoup d’ardeur. Elle répétait 
attaques sur attaques, mais cependant 
on ne peut dire quelle faisait preuve 
d’adresse.

Les joueurs des doux clubs se heur­
taient les uns contre les autres, l.es 
gens du pays de l'argent sc rendaient 
compte du fait que les "Wanderers” 
étaient plus redoutables peut-être 
qu’ils ne l’avaient pensés et, eneoura- 
pai: Ins cris de leurs jmrtisttns ils' fi­
rent quelques descentes furieuses du 
côté du but des locaux. Leurs efforts 
furent récomncnsés.

Vair soumit en 7 1-2 minutes.
Le caoutchouc voyagea ensuite d'un 

bout à, l’autre. Les joueurs se mon­
traient rapides et effect ifs.

Cobalt fut représenté^! 'la clôture 
par Campbell qui s’était attiré une 
punition méritée pour une offense aux

L'assemblée était convoquée nu Wind­
sor pour 2.30 h. p.m.. mais il y avait 
un si petit nombre de délégués pré­
sents que M. E.-ll. Brown, le prési­
dent, demanda l’ajournement.

Etaient présents: MM. Ë.-H. Brown, 
VI Leclair. Roland Goinery, Arthur 
Plaw. Leslie H. Boyd. C.-A. Spring­
ing» et le Dr Tees.

LA CROSSE

Ottawa, (Spécial). 10-—AI. «am Bils- 
ky, l’orfèvre sportsman de cette ville, 
offrira prochainement an président de 
la N.Uf. -une coupe d. une valeur do 
tÜOO qui devra être disputée annuelle­
ment par les équipes de cette Union. 
M. Blisky laissera au comité, de la li­
gue le soi a de nommer les fidéi-eommis- 
saires du trophée.

LA LUTTE

St-.lcan, Terreneuvc. 8—(îSpéeial). 
Young Olsen partira pour Montréal 
bientôt oit il entend rencontrer le gé­
rant de I rembley pour organiser un 
mate h,

Olsen désire lutter ici <l’abord avec 
le champion tanadien-français.

M a déclaré h des amis que Euttbeg 
n 'avait pas eu peur de Tremblay, mais 
qu’il n'arnit pus voulu lutter nu Parc 
Hohrnor parce qu’jl n« s’était pus ar­
rangé avec le .Dr Gadbois sur certaines 
conditions.

Yousouf Mahmout et, Chaaklr doi­
vent se rencontrer mercredi prochain 
nu parc Soigner, dans une lutte ‘’à. la 
Turque, ’ ’

Ce que .vaut en .nouveau genre? Qui 
vivra verra!

règlements.
Quelques minutes encore et Gardner, 

dee Wanderers, scorait. Lo score était 
doue du deux à un.

Le jeu avait à peine recommencé 
qu’une mêlée furieuse se produisit près 
du but des Cobalts, Lu oaoutohone se 
rendit t\ l’uutre but du pntlltalr non 
revenir ajouter un point mi tôtnl du 
Wanderers, portant In saor# è. H oon 
tre 1.

Russoll out oot honneur.
L'équipe locnlo plus rapide ut plu 

rapide et plus alfeotive »« montra lus

LE BASE-BALL

Cincinnati. 0— Le président/ Ilorrmnn 
de la Commission nationale du base-bail 
bail est ù Chicago od il run- 
présentants des dlfféreltts clubs «omi- 
professionnels de ootto ville, composés 
ou général do "omitraelî Rimpors. ’’ 

—“Com clubs Indépendants du Ohl- 
, ciigu sont iii'tnollmnnnt lus soûles or- 
gniilsntlons imynntsa dims losqusllns les 
joueurs dUgrnulés pouvant! trouver r»- 
fusa”, n déclaré M. Itcmunnn, «trias

Le “Temps” s'exprime en terme» il’une 
jolie violence sur le choix 4e M. Auguste 
Lemieux comme candidat ministériel, à Ot- 
tawa :

“Quelle ironie et quelle méprise! s’écrie-t- 
il.”

“It y a à peine trois ans, M. Lemieux as­
pirait alors commo aujourd'hui à la can­
didature; il voulait être, bon gré, mal gré, 
député d'Ottawa; mais M. Lemieux avait 
commis, avant cette époque, au dire du Pre­
mier Ministre du Canada, certaines indis­
crétions qui lo rendait inéligible.

Au reste, à cette époque, M. Lemieux ne 
niait pas les faits incriminés. Au contraire, 
il les admettait personnellement dans les co­
lonnes de 1”'Evening Journal”. Itejeté 
alors, d’aucuns auraient pu croire qu’après 
pareil affront, M. Lemieux se serait, hâté 
do rentrer dans une obscurité, d'ofi pour le 
plus grand bien du parti libéral il n’aurait 
jamais dû sortir.

“Malgré les avertissements do ses meil- 
ainis, il vient de. forcer le Premier Minis­
tre du Canada, Sir Wilfrid Laurier, de dé­
clarer à nouveau, à l’association libérale 
d’Ottawa, qui le consultait récemment à ce 
sujet, que la candidature do M. Lemieux à sa 
succession était chose absolument impoesihle. 
Il déclarait avec regret qu'il no l’accepte­
rait jamais.”

“Qu‘est-i! arrivé,”
“Se complaisant dans sa fatuité désordon­

née. incapable de comprendre que le chef 
libéral doit être le gardien jaloux de l’hon­
neur d'un grand parti politique, M. Lemieux 
se moquant du désir de son chef, u persisté 
quand même à forcer sa candidature.”

Et le “Tumps' ’ déclare qu’il n’appuiera 
jsuiuis I» candidature Lemieux.

« * *

DIFFICILE PROPHETIE

Do lu “Gazette” de ce matin, il propos 
des élections anglaises:

Le temps dos prophéties est arrivé et leur 
ton est aussi varié que les espérances de 
ceux qui les formulent. Un grand nombre, 
sinon la majeure partie, sont honnêtes. 11 
est douteux quo jamais une élection anglaise 
ait aubi autant de courants contradictoires 
ou que le résultat en ait été aussi difficile 
il prévoir. Il est probable qu’il faudra at­
tendre lo résultat de plusieurs jour» de 
scrutin, avant d’étnblir , des précisions qui 
offrent un peu do sécurité.

tu Conseir '
On se battra probablement autour 

des $88,000.00 destinés à l’aug­
mentation des traitements. — 
Chaque Commission veut affec­
ter sa part à sa manière.

A 1h séance du Conseil, eet 
après-midi, les avocats de la Ville 
décideront, probablement si chaque 
commission a le droit de faire el­
le-même la répartition des sommes 
votées par la Commission «les fi­
nances et affectées à l'augmenta­
tion des salaires et au traitement 
des nouveaux fonctionnaires. L e- 
chevin Lapointe est d’avis que le 
contrôleur des finances a seul le 
droit de faire cette répartition.

--------- ------- 1-----------------
VowlM-vous lira les inoilleurs journa- 

Hides ri* la provins* .achetez le “De­
voir”, Vit non 1* miraOro, «tans tou*
lw dipStl,

■f -

f
. m J f

-

Les Styles chez “DESJARDINS”S°nt Exclusifs
!
I

N
OUS étalons par centaines tous les plus 

riches modèles en fait de confeâtons 
en fourrures. Paris, Londres et New* 
York n'offrent pas de meilleurs choix* 

- 11 n’y a pas un seul magasin de détail où vous 
trouverez une variété aussi considérable d’articles 
confectionnés et d’une si haute valeur comme
QUALITE ET ELEGANCE.

Si vous préfériez des fourrures faites sur 
commande, nous pouvons de même vous assurer 
de la supériorité absolue de nos peaux.

Notre immense, débit, s’étendant par toute 
l’Amérique, nous permet de toujours donner

40 pour cent
de mieux que partout ailleurs et de vendre au 
plus bas prix possible.

Chas. DESJARDINS & Cie.,130 Rue St-Denis,
Entre les rues Samte-Catherine et Dorchester.

A la Librairie du Clergé

J.= P. Garneau,
6, RUE DE LA FABRIQUE,

QUEBEC.

POUR BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES
AMES JUIVES, roman évangéli­

que, par y. C’oubé, 1 vol. $0.88 
ATTILA, roman historique, par G.

d’Aveline, 1 vol............................ 88
LES MIRACLES DE N.-S. J.-C 

EXPLIQUES, par le Révérend 
P. Imcouture, 1 vol, relié • ,50

A TOUR DE ERAS, par Jean des
Tourelles.........................................

EN HIVER, par Jean des Tourel­
les .................................. .... « • » •

h A ME SAN GERE, par M- Thelen 
LA FIDELITE A N.-S. JESUS- 

CHRIST. par lo Révérend Pè­
re L>e.su rimi nt ; ..........................

LE GRAND DEVOIR DE LA 
PRIERE, par l’abbé Millot . 

MEDITATIONS POUR LE PRE­
MIER VENDREDI DU MOIS.
par lo Père Braun....................

LES ENFANTS QUE L’ON 
PLEURE, par l’abbé Chollet 

NOS MORTS. AU PURGATOIRE 
ET AU CIEL, par l’abbé Chol­
let ..........................................................

LA CROISEE DES CHEMINS, 
par IT. Rordeaux, I vol. . 

COLETTE BAUDOCHE. par VI
Barres. 1 vol............................

LES ARPENTS DE NEIGE, pa
J. H.. Poirier, l vol. .... .88

PORT EN PLUS
Choix considérable de chasubles et cha­

pes dans tons les prix. L’assortiment 
le plus complet que l’on puisse voir à 
Québec.

40

.40

.88

1.00

88

88

JONCS DE MARIAGE
LfT PLtPt BEAU CHOIX ...

EN OR SOLIDE
10 carats . 
14.carats 
18 carats.

. $3.00 à 86.50 

. 5.50 à 10.50 

. 7.00 à 12.00
Tr>ut jonc acheté ici sera gravé 

gratuitément.
J • A- E M ON D 

248. Ste-Catherine Est. Tél. Est 4138.

Si vous voulez un

Pardessus
Elégant ou un

omplet
de
ble.

UN FEU QUI FERA VOTRE AUBAINE
Plus de $10,000.00 de Marchandises

LEGEREMENT ENDOMMAGEES PAR la FUMEE

SACRIFIEES A VILS PRIX
1. oute la nuit dernière notre magasin a été envahi par la fumée qui a quelque peu défraîchi 

toutes les jolies marchandises qui encombrent nos comptoirs.
Il ne saurait être question pour nous de conserver ces marchandises, qui ont cependant perdu 

très peu de valeur, comme par exemple nos

SOIES, ETOFFES à ROBES, LINGERIE, COLLETS DE FANTAISIE
et quelques-uns de nos plus importants départements.

Nous commençons incessamment une GRANDE VENTE D’ECOULEMEN 1 de tous 
ces articles et si vous voulez voir ce que c’est qu’un réel bargain, venez consulter nos prix.

Une simple visite sera toute une révélation pour vous, car n’oubliez pas que nos prix, même en 
temps régulier, sont les plus bas possibles.

FILIATRAULT & LESAGE,
429 à 433 BOULEV’D ST-LAURENT, ( près Demontigny.)

Il Grande Vente
DE

façon irréprocha- ! 
faits des meilleurs 

tissus SUR COM­
MANDE

$15.00'

Coupe du meilleur 
goût, ajustement par­
fait.

ALLEZ CHEZ LE TAILLEUR 
FASHIONABLE

M. J. LACHAPELLE,
101, rue Ste-Catherine, Est.

Vestons de Fumeurs et Robes
de Chambre........................... 30 p. ^

Cravates de tous Genres . « . .

Tricots (sweaters) Sous-Vête­
ments etc...................................

MERCERIE pour HOMMES
DURANT JANVIER

20% A. 35%
^’ESCOMPTE.

Gilets(vestes)cTHiver de fantaisie 25 p. C.

Gants, Bretelles, Chemises,

etc....................................... . • 20 p. e
Articles Désappariés ..... . 35 p, 6

25 p. C.

20 p. c.

NE MANQUEZ PAS D’ASSiSTER A CETTE VENTE BONA FIDE

MAGASINS ROYAL,
342 et 508 rue Sainte-Catherine Ouest. 
627 et 271 rue Sainte-Catherine Est.

__________________________________________________

258 rue Saint-Jacques, 
225 rue McGill’

mm ■«mtnei'i

Un hnhcmn reçoit la visit'* do son tailleur, 
j —Vous m’aviex promin do me payer hu-
| joui d’hui. 
j C’est val.

— Alors, exéeutox voun. Un homiéto hoxn- 
! me n « pm* su paroio.

-—Hélp.s! aujourd'hui, c’est tout co que
OU ciemaiicfo, ïû ‘‘Devoir' , une en-:j a> *uv >m,i. 

cyclopedic, ou un dictionnaire ency- ‘ 'T/ ,l’ médi-cîni .1mm a «a < a j „ __ *' —Y oum d«v*‘Z avoir lostomnr paresseux?ClOp6dLiC|U0 d occasion de plél<ience —C’est vrai, docteur, et pourtant, voyp* 
le “KOUV6&U Larousse illustré*’. 8*a- comme r’.st bmin-.M mes digestion» sont
rirMRM- A. la réduction. lubariuu»..-.

Drouin, Drouin & Drouin
tr. X. Drouin F. O. Drouin l’uul Drouin

AVOCATS 
Bureau* 116,Cote de IsMontigne, T. 3848 
d'affaires: 181, Rue St-Joseph, T. 2518.

O SJ U ft KO.

COURROIES
Tinniis au Chine

GABANTIBS.—Fait* de motérliux d* pre­
mière qualité,

D. K. McLaren, limitée,
soa-sn bue obaio ovîmt.

Muta 4004-4800,

A

f

V

s
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La “Publicité" et son programme
Ce que se propose l’oeuvre qui entreprend aujourd’hui la 

publication du “Devoir”

Le " III.VOlR”, quelque importance AOrniaintrution et mise eu valeur «lu 
jne veuillent bien lui concéder nos domaine national—terres publiques, fo- 
■mis, n'est que la première manifesta-; rets, mines, forces hydrauliques—sui- 
iou active d’une «euvre dont le pro- vant des méthodes propres à donner à 

jramine est beaucoup plus vaste. Car l’Etat des revenus ubondents et à as- 
La Publicité”, — c’est le nom sous surer à l’industrie, au commerce et au 

equcl nos amis ont obtenu la person- travail national une source d’alimon- 
lalité civile — se pr'op«>se de mener, 1 tation féconde et inépuisable. 
iar la parole el par la plume, toute Garantie au capital, étranger et fa­

une campagne d’éducation. ; n^dicn, d une législation saine et d’une
Nous empruntons à. lu brocliure-pro- i administration honnête et intelligente 

oarnme de la “Publicité” les indieu-1 ‘l,a stimule le développement des res- 
dons suivantes qui permettront à nos naturedes do la province,
icteurs de se rendre-compte «les prin- musion dans toute la province de 

•ipos généraux dont s’inspireront à la 1 enseignement populaire des sciences 
'ois le “Devoir” et le “Nationaliste” '‘Ppbquees a 1 agriculture et à 1 indus 
•t qui régirout toute la ------------- IC‘

j conventions ne sont pas appliquées peu 
dant un quart d'heure.

Conclusion

M. Arnould, pour avoir été f if 
sur qindques détails, a cependant parlé 
«les Canadiens avec sympathie et fran- 
«lijse. Niais à cause de son trop court 
séjour parmi nous, prétend el. l’abbé 
d iliatrault, il nous a jugés incomplè- 
tement, il a trop conclu du particulier 
au général.

Et M. l’abbé Auelair t«*rmine en di­
sant que nous ne manquons pas de pu­
blicistes «jui peuvent croiser le fer avec 
leurs c«dlègues de France.

ÿuainl SI. le conférencier eut repris 
son siège, NI. Lecbu-c, ancien directeur 
d«> la Revue Canadienne, et NX. Koy, 
ex-présideut de l’Union Catholique, ti­
rent quelques remarques; puis le ]{. 
P. I.oiseau souligna le fait que M. Ar­
nould avait jugé les Canadiens d’après 
la mentalité frain-aise.

Les élections » ? LA MAISON

Anglaises] DuVERGER
? /Ov

LA VICTOIRE EST GENERALE­
MENT CONCEDEE AU GOUVER- 
MENT.

«raie et «Vrite de cette société:
PROGRAMME SOCIAL

propagande j ...
Relèvement de la situation morale et

! pécuniaire du corps enseignant.
1 Respect de l’autorité de l’Eglise et------------- J iiv.upv.v I, VIa « uouima; ur l Xjglise Ct

Dans l’ordre social, les fondateurs de: ’b'S droits «lu père de famille dans l’en- 
‘ocuvre se proposent un travail de pro- : seignement publie.

'■agamie générale, dont voici les grau- Maintien des droits et des privilèges 
les lignes: do la minorité protestante.

Enseigner au peuple canadien fran- 
'iiis ua patriotisme raisonné et agis- ACTION EXTERIEURE
sant qui loi fasse connaître, aimer et ;

: prat iquer ses devoirs nationaux: la Eu province de Québec étant le ber- 
onservation de sa foi et <h; ses tradi- ' ' au et le foyer naturel de la race, la 

j fions, la connaissance véritable et la Publicité y exercera son action priuei- 
: revendication énergique de ses droits I'alo; mais elle étendra ses opérations 
’ constitutionels, le respoe-t des senti-; et propagande au milieu des grou­
pments légitimes des autres races, le dé- Pes français dos autres provinces ca- 

eloppement de ses facultés intellec- nadiennea et des Etats-Unis. Klle tien- 
lueîles propres, l'attachement au sol, dru ces colonies éparses «m contact plus 

‘ ur.e participation active et intelligen- intime, avec la province-mère et .-on- 
le à la vie nationale et au mouvement tnbupra à donner à la jjopulatiou fran- 
écoiiouiique du pays. çaise d’Amérique toute l’unité d’ac-

Former une classe dirigeante capable tiun «t la force coopérative compati- 
<l’éclairer et de guWer le peuple et de nVL',: 1» diversité de situation po-
bît fournir lias mandataires se recom-: bthjue de chacun do ces groupes—cette 
mandant par leurs principes sociaux, ! cohésion, toute murale, ne devant, du 
:e:>r probité, leur désintéressement-, lui teste, jamais tendis à mettre nos na- 
io-meté de leur caractère et leur com- i tonaux en conflit avec, les lois et la 
•«<3 I constitution fies |>nys divers nu *iis iui-

| bit eut.

MOYENS D'ACTION

pé fonce intellectuelle.
«• Vnbattro la vénalité, 1 ünsoucja„. . ,

' la lâcheté, l'esprit de parti étroit et 
: vilissniit, afin de rendre lu vie publi- 
«ti'e accessible aux hommes honorables 
et • désintéressés et difficile aux politi- 
ci«!ii.s de métier ou d’occasion.

p'rcer et alimenter une opinion pu- 
hh'qtie forte et libre qui assure l’indé- 
psadance «les magistrats, l’incorrupti- 
bi’ité- «l«‘s gouvernants et. ] ’intégrité du 
Mil'mge populaire.

.[{eç here lier ^ la solution du problème 
fcm>ial dans 1 application des principes 
■•a jholiques tels qu’exposés par Léon 
X3.II et dans l’établissement «les «>eu- 
vt-'s syndicales et co-opératives.

Arrêter l'envahissement des fausses 
«lettrines sociales et religieuses, non 
P*» 1” seule négation, maie par dos ré 
tînmes rt'elles et nécessaires, qui proti- 
v*nt, au peuple que le catholicisme 
n’-pt l’ennemi d'aucun progrès véri­
table.

'Clever le niveau moral et Intellectuel
■de la race en «léveloppant dans toutes 

couches sociales, et principalement 
dans la jeunesse «fui sera la classe di­
rigeante de demain, le goût do l’étu­
de, la passion des idées nobles, l’attu- 
dminent aux principes, le sentiment de 
l'honneur el «le ht probité-, 

l'.riconrag'er la production des oeu­
vres artistiques, littéraires et seienti- 
liqnes; les épurer par une critique in 
teUigento et former ainsi le août du 
public.

Dans le domaine politique et cous- 
I itutionuel. la Publicité travaillera à la 
«••onsorvation ou à la conquête des prin- 

ipüs et des mesures que voici:

POLITIQUE FEDERALE .- *-......... -r——
ne, a intéresser les gens intelligents et 

Autonomie la plus complète pour le alimenter une saine «ipinion publi- 
panada- compatible avec la fidélité ù (iu|h
-■ < «nironne britannique. j Ce journal sera h la fois un vulgari-

/.utonomie des provinces canadiennes, dateur d’idées et un • organe de com- 
■t'11'8. 1 esprit des auteurs de la Cous- bat. e
'dL''" * « , Inutile «l'ajouter qu’il sera abeolu-

Respect- des droits «es minorités, «m- ment indépendant des partis politiques 
•liohques et protestantes, en matière I <«t do toute influencé financière et
l enseignement religieux ef «m’t u Tntitièm T^iirr!

La Publicité se propose d’exercer son 
action en publiant et en répandant 
dans le peuple des livres, des brochu­
res, des revues et des journaux tendant 
à la diffusion et au triomphe «le scs 
idées.

Elle organisera dos conférences et 
des concours littéraires, scientifiques, 
sociaux- et, politiques, et publiera les 
plus remarquables <Je ce,s truvaux.

JOURNAL

fou vaincu que le journal est deve- 
nu> P°ur le bien eommo pour le mal 
I agent le plus efficace do piénétration 
des idées, les directeurs de la Publicité 
ont décidé «le commencer leur oeuvre 
par la fondation d’un journal quotidien 
û Montréal, Ils en ont confié la direc­
tion » M. Henri Bourassa qui s’est as­
suré le concours d’un personnel de ré­
daction tel qu’aucun autre journal ca­
nadien-! Tançais u’en a connu depuis 
longtemps.

°n peut affirmer que ce sera le jour­
nal français le mieux rédigé et le plus 
intéressant du Canada, sinon d’Ann», 
rique.

Comme genre il différera essentielle­
ment des journaux actuels.

Laissant de côté les images, les ra­
contars sensationnels, la «’-brouitiut- 
scandaleuse des cours de police îles 
tripots et dès carrefours, et le 'récit 
banal des fêtes de famille, il fera la 
plus largo place possible aux idées et 
.lux fait;^ propres h répandre sa doetri-

l'enseignement religieux et ethnique
Dualité des langues «h, ns les services 

oubli‘s, les lois et l’administration.
Règlementation de l’immigration 

étrangère, afin de sauvegarder l'unité 
nationale et l’équilibre économique de 
la Confédération; répartition plus équi­
table des subsides fédéraux destinés à 
cette tin.

Contrôle efficace des services publics:
chemins «le fer, navigation, télégraphes 
et téléphones.

POLITIQUE PROVINCIALE

Unionisation intense, efficace et du­
rable «le la province de Québec.

iju'en matière religieuse il sera 'sou­
mis «1,« coeur et d'esprit à l’autorité 
de l'Eglise.

fl _ s’efforcera de maintenir un ton 
eleve, «l’éviter les injures et les per­
sonnalités; mais il ne restera pas dans 
les généralités ot les hauteurs inaeces- 
sibles. Organe, militant, -il traitera les 
qimstions concrètes dans une langue 
claire^ et ne craindra pas la lutte pour 
■1 j defense de la vérité «'t do la justice. 
Exposant des principes vrais et néees- 
saires, il en réclamera l’application 
pratique, soutiendra l’action des hom­
mes et des partis 'qui travailleront à 
leur triomphe et combattra ceux qui 
leur feront obstacle ou violence.

L'Union Catholique, à sa. séance 
d'hier après-midi, présidée par NI. l’a- 
voeat Archambault récemment arrivé 
«I Europe, niait pour eonfércm'ier, NJ. 
l’abbe Elle .1. Auelair, s«!crétaire «le 
le Rédaction à la Revue Canadienne.
M. l’abbé entretint l'assistance de 
l 'nmo canadienne comme lu compren­
nent «leux publicistes chrétien!'. M Nt 
Louis Arnould et H ector iliatrault !, inrc-prcnt.ou J un. lais trançais; 1 autre, prêtre ea-1 pèro <)ui <U1:

L’AME CANADIENNE - Muand il aborde en” particulier
• «•■■■i ]» manière qu’ont les canadiens de par-

CONFF.RENCE DE M. L’ABBE ELIE ! i” df 5eUr>' I‘.l-0rts’ 1,,ur J’é'-’ou-
j ter le.s l'onTerenuea litterairos, leur

AUCLAIR, SECRETAIRE DE LA ! cordialité, leur politesse, NT. Filiatrault
REDACTION A LA REVUE CAN A- • !'•tiU !‘uU„1,)!'w: U ! n'uvu d/’s affirma- 
nTr | tiens qu il tant atténuer. «V sont, on

le voit, des questions de détails, des 
questions de nuances.

A propos des morts.—NI. Arnould 
trouve curieuse la parole du père de 
famille qui dit par exemple: “J’ai 
neuf fils vivants, et trois morts. Il 
y avait un espèce d’oubli d«'s disparus. 
Celui qui dirait cette parole en France 
passerait pour manqtmr de respect en­
vers ceux qui ont quitté da vie.

M. Filiatrault donne à ce fait, nue 
interprétation différente. La parole du 

■nadien ’ * "" '* I Pèro Mu‘ dit: “J'ai neuf fils vivants
,T ' . . |«t trois morts” dénote plutôt un naif
M. Louis Arnould publiait, le 10 août! orgueil de la fécondité.’’ Elle veut dire 

i.nuû, dans le “Correspondant” de IV ' en réalité que sa fumille n'est lias du 
Mi!« une etude sur “ L'anie canadienne j retenir les chers disparus.
.O’un côté, il faisait large la, part des Conférences littéraires. NI. Vvnould 
éloges; et, de lôiutre, ne nous ména- j regrette que les canadiens n’aiment 

; peait pas des blâmes que nous mé-ri-! pas autant les conférences for man l une 
tons et d autres que nous méritons suite de cours, qu'un vaste sujet dont 
lnoins- | l’orateur donne la synthèse. C'est pour

M. l’abbé Hector Filîulraul.vt, dans ! ePtt;'. rais°n que t’on il tant goûté jt¥ 
■a “Revue Canadienne’’ lui donna i enoférences de M. Brunetiôre et de NI. 
réplique eu soutenant que “l’âme ca - Douinie.
nadicunc, peur être beaucoup, n’était | C’est tout naturel, prétend son cou- 
eepeudant pas tout'’ ce qu'eu disait | tradicteur, que ces derniers discours

\r" » ° i*j - .............. I aient plus de notoriété et de valeur !
.M. Arnould répondit et M. Filiatrault j car un discours isolé laisse dans Ces-i 

rciinf a la charge flans deux Bouveaux! prit un dessein plus net. Ce que le «•a-
arhelea. J nadien goûte chez un conférencier, c’est

< ost ce débat, «> est eet échange de' l’t'rudition la souplesse, la clarté l’é- 
nies que NI. l'abbé Auelair u mis sous légance. il ne suffit pas do lire devant 
les yeux de scs auditeuis. ! un tapis vert; il faut en autre de l-’cs-

\ nus .) eM Arnould: j prit, Uiu style, du recouvement. du ges-
.Vinould tînt tJ’abord remarquer i te.

pi il ne parle que do* vaHadiens-fran-i- Cordialité -Che/ le «<an„,>« ,,C'is. «le ce petit peuple do 1,700.000 ti«^, tou jours «ff.X V mues qm habite la prov ince de Québec. | fit* éefa^surtouT^u^n^^'l^imnconl're 
Il donne trou, eonree* aux influences „„ Français .il ne fait pas sK ,"n li^« .verses «pu «mt agi sur ’âme cana- Lance, il le recommit. M Filiatraul eî

«benne: la France, 1 Angleterre, les J time q„ -h, Canadien sait effeuillir Ta
Etats-Unis.

l'nr suite «le t’influence française les 
canadiens, sont plus quV sociables, ils 
■■ont cordiaux, hospitaliers, enthousias­
tes. généreux, ils ont “le coeur sur la 
'«mia”, ils ont conservé l’esprit de fa- 
milb': ils sont restés bien français par 
“leur amour des belles choses”. Com­
me les français, ils ont des dons intel­
lectuels, brillants en eux-mêmes. Il leur 
manque cependant le sens des nuances, 
l’esprit de critique et l'esprit do tra­
vail. Us n«. contentent d’idées généra- 
ics, ils jugent pur les autres, ils dog­
matisent. Us n'ont pas le goût, l’ap­
titude des dons littéraires.

L’Angleterre nous a donné l’esprit 
do liberté, l'esprit du parlementaris­
me, la fierté.

OiN M. Arnould devient un peu pes­
simiste, c'est quand il <«n vient à l’in­
fluence américaine. 11 craint que les 
traditions françaises ne puissent résis-

‘ marguerite "—<■ ’est-à-diro distinguer i
de

.....«■ “«•\«««n. r. uc piiism-ni rcsis- <t«-'iiv«> que . Arnouirt a ma
1er à 1 esprit de lucre, au mauvais goût terrain pour les bien juger,
;i mfinuniiia. ni. il en «i *»/!,» ----- - I4. «é. «..a .

entre Français et Français. Ricin «„- 
sympathie devant un M. Arnould il gar­
de quelque réserve devant certain bloc 
enfariné, comme celui «les fêtes du 
IJIe centenaire de Québec.

Politesse.- .es jeu» is gens ne parais­
sent pus polis. Rus «te phrase aimable 
d abord, en s'adressant h quelqu’un 
c'est une question... .Bonjour... Run'. 
soir...

Fuis, s’en prenant aux universitai­
res,

M. Arnould déplore qu'ils soient trop 
sans gène, bruyants, et même “peu 
Irolée ’ (|uand ils son! on groupes.

L,.i politesse canadienne soit moins 
cérémonieuse, quo les allures eanudicn- 
pes soient pins brèves «jue ne le de. 
mande !'usage français, M. Filiatrault 
n’y contredit point. Mais, «m ce qui 
regarde les universitaires, M. l’abbé 
trouve que M. Arnould a ma! choisi son

T n habitant de l’île de Hertha, près 
de Derothowa, dans la Prusse occiden­
tale, devant de l’argent à un commer- 
çant, celui-ci voulut le faire saisir. 
Impossible, lui fut-il répondu et cela 
“parce que le «lébiteur habitant une 
île entièrement «mtourée d’eau (sic), 
l’acte ne pourra être remis que si l’eau 
est gelée. ’ ’

L'ïle de Hertha constitue donc le pa­
radis «les débiteurs, et le commerçant 
berlinois souhaite qu’il fasse bien froid, 
tout en se demandant si l’huissier, dans 
une régé-n où les lacs abondent, ignore 
l’emploi des bateaux.

On «lit que si les unionistes empor­
tent les prochaines élections, ce sera 
dû à Lord Nothcliff, celui-ci ayant fort 
adroitement agité J»' spectre *l’une in­
vasion allemande. On compare sa po­
sition à celle de Blucher à Waterloo.

Cependant la victoire est générale­
ment concédée au gouvernement. Au 
«lernier moment, les libéraux ont dési­
gné Sir Hugh Bell comme l’adversaire 
■b* NI. Balfour,

Le parlement a été dissous aujour­
d’hui Le bouillant chancelier «le l’é­
chiquier Lloyd George s’est vanté à 

i Plymouth “d’avoir plus qu’aucun au- 
! tro- taxé les étrangers.” .Sir Edward 
Grey à Uortham s’est déclaré en fa- 

j veur d’une chambre “non héréditaire, 
représentative et sans partisanneric. ”

NOTES ÏRTISTISTIQUES
—Ce -oir. à S h. 05, Albert Chain- 

berland, violoniste, donnera dans le 
nouveau Nlusic Hall de l’hôtel Windsor 
une audition de musique de chambre. 
C’est toujours un légal d’entendre 
Chamberlain], et les bons auditoires ne i 
lui font jamais défaut.

!f

possède le plus

«RAND CHOIX DE

POSTICHES
LES MODELES LES PLUS

SEDUISANTS
les plus

PRATIQUES
et les plus

«MODERNES

Quincaillerie
Générale

POUR AVOIR DE BONNES ET 
BELLES CHAUSSURES

Pour Hommes, Femmes et Enfants

"! i

HAUTE NOUVEAUTE 
POUR CADEAUX

Voir notre importation directe et 
incomparable

i D’ornements pour Cheveux

SERRURES DE SURETE, incrochetable?, 
a vraie clef eeule pouvant les ouvrir. Prix, de­
puis ..........................................................................

CADENAS “YALE” de toutes grandeurs, 
extra forts, à l’épreuve des voleurs. Prix de 
puis..............................................................................

CHAUFFERETTES au pétrole ou à gaz. 
donnant beaucoup de chaleur, sans danger d’«’x- 
plosion. Prix depuis...............................................

TRINGLES EN FEUTRE et en caout­
chouc qu’on applique aux portes et aux fenê­
tres, peur arrêter les courants d’air. IVix. le 
pied, depuis.........................................................

RASOIRS DF SURETE, “Gillette”’ . *.
RASOIRS DE SURETE “Star” arec ou 

sans appareil à repasser dep uis........................
COUTELLERIE de Sheffield de-s meil­

leures marques au plus bas prix.

SB.00

$2.00

adressez-vous à une maison de 
confiance,dont la réputation est 
bien établie et qui vous servira 
loyalement consciencieusement

Nous avons des chaussures 
| pour tous les usages et à des 
j prix raisonnables.

Notre devise est :

DUALITE ET
BAS PRIX

incrustés

d!OR de 24 carats
Tels que

Peignes, Barrettes, Epingles pour 
Nattes et Chignons, Bandeaux, etc.

Ainsi que
Magnifiques Epingles a Chapeaux, 

Colliers en Brillants. Améthyste et 
Jais, Lunettes d’Opéra de $1.50 a 
$ 0.00

Une

gcBgggjg ’

U. A. Surveyor
Importateur Direct.

52 Blvd St=Laurent

visite vous sera profitable.

E. E. Du Verger^
202, RUE SI-DENIS.

près Sle-Oatherine. Tel. Est 50SI.
A qualité égale nous vendons 

le meilleur marché de TOUT 
MONTREAL.

C0RS-VERRÜE5-DURILLDN5

"S
Notre ambition est de vous livrer des CHAUSSURES bien 
faites, solidement cousues et chevillées qui vous procureront, à 
prix raisonnables, le CONFORT, l’AISANCE dans la 
DEMARCHE, sans sacrifier l’élégance de la forme et
la solidité.

Assortiment complet des chaussures 
renommées de Geo. A. Slater.

O. P. de Montigny,
672, STE-CTAHERINE EST.

EINTItK lŒAT IllI V KT VISITATION

Remèdo sûr et efficace pour enlever
. promptement et sans «îonlenr les
j Cors, Verrues et Durillons

Energique, tnoffensif et Garanti.
KN VKNTE PARTOUT 

Envoya par la poste acc flnrnn sur réception du prix At*- ^ IiaCOn,
lAjaAtlRENCE.-Pharmacicn. Montréal

PLUSoéCORSauxPIEdS I

Librairie L.=J.=A. Derome
(LIMITEE)

NO. 35, RUE NOTRE-DAME OUEST. MONTREAL

Littérature Réligieuse
LIVRES POUR BIBLIO- j 

THEQUES PAROIS­
SIALES.

«ARTICLES RELIGIEUX, 
ARTICLES DE BU­

REAUX.

FLEURS ARTIFICIELLES

AVIS
A CAUSE D'ERREURS, nous demandons à nos clients 

ffui désirent atteindre Mr, L. J. A. DEROME. de toujours 
lui adresser à la “LIBRAIRIE L. J. A. DEROME Limi­
tée, 35 rue Notre-Dame Ouest, celle-ci étant la SEULE MAI­
SON OU Mr. DEROME EST MAINTENANT INTERES- 
SU.

KM !-] 2-13-14-15

POUR TOUS VOS

Articles de Librairie
ARTICLES RELIGIEUX 
ET DE FANTAISIE, 
JOUETS. ETC.r

Propriétés aVendre
PICEON REALTY CO

1457 BOULEVARD SAINT-LAURENT.

Aüëz au Nouveau 
Magasin, où vous 
obiiendreT toujours 
satisfaction,

C’EST CHEZ

J. G. Gratton,
Gros et Detail.

500. RUE STE-GATHERINE EST,
( Porte voisine de la lîanqqe 

d’F.pargne. /
Tel. Est 920

Au Brand Marché de l’Est
Vous trouverez toujours un choix incomparable de :

EPICERIES, VIANDES, PROVISIONS. ETC
AUX

Prix Toujours les plus Bas
Que le public apprécié, puisque cette année 
notre commerce a progresse énormément.

Comme nous avons on mains, cef, hiver T7VE r<v a rvr- *merikEù 2?cSiacoibtillueTOns à TC”<,M h meilljsükk^marqtje^Ï^e^e^

ET MALGRE LA CHERTE DES VIANDES 
NOUS VENDONS :

Rôtis d« »orc fiais, préparéf, la livre, IS'Ac. -------- -r—r
Kotis de boeuf “s rlom” de choix, 14c. "
Nos clients trouvent très avantageux do pouvoir se procurer au mémo 

magasin, tous les article» de consommation et, c’cst sans doute ce qui es,,U- 
que notre grande vogue depuis .5 ans.

TEL. ST LOUIS 1420.
FAITES DONC COMME EUX ET VOUS OBTIENDREZ TOUJOURS SATISFACTION AU

près Avenue Mont-Royal.
83,100.—Rue Lahelle. près Beaubien, j 87,600.—Rue Mitcheson, près Rachel

7VT«i i..n ■»      .i a . *Maison ît 2 étages, 2 logements, 
six (6) appartements chaque. Echan­
gerait avec terrains. Balance au comp­
tant.

$3.500.—Rue Cowan. Maison à. 2 Sta­
ges, 2 logements. Revenu $312. 

Echangerait avec terrains et une partie 
comptant.

S3,500.—Rue Cowan. Maison à 2 nta* 
&e-s. - logements. Extension.

Bon revenu. Comptant, $1.000. Ba­
lance à conditions faciles.

$4,200.—Rue Huntley.. Maison, 2 éta­
ges, 3 logements. Le bas avec 

fournaise. Bon revenu. Echangerait 
avec terrains. Balance comptant.

$6,000.-—Rue Duluth, près Sainfc-IIuhert.
Maison 3 cthges. 3 logements et 

un magasin. Bon revenu, Comptant 
«$1,500.

JÇo.OOO.—Rue Wavorïey. Maison 3 4tft- 
ges. 4 logements. Bon revenu 

Comptant .$1,5.00. Ib.iance n conditions 
faciles.

$5,200.—Rue < adieu1 pr. Mont Roy­
al, 3 mniiions. lieux étages. Wix 

(6) logemenls. IL-vomi $022. Comp- 
tant $1,000. Balance û conditions faci­
les.

$5,400.—Rue Beaubien, près Sftint.Lau*
rent, 2 maisons, 2 étages, 5 loge­

ments ot un magasin. Avec extension» 
Revenu $510. Echangerait avec terrains. 
Une partie comptant.

Ù6,000.—Rite SaintUrbain, près Fair- 
mount Maison à 3 étages, 3 lo­

gements. Extension. Bon revenu. 
Echangerait avec terrains. Balance 
comptant.

$0,200.—Avenue du Parc. Maison à 2 
étages, 2 logements. 7 apparte­

ments. Brique et pierre solides. Four­
naises. Cave cimentée. Le tout très 
moderne. Balinco comptant, sans i n} 
pothèquo.

Maison :■ 3 étages, 3 logements. 
Bnquo et idcrrc soli(le.«. Comptant 
•t?1.,0Q0. Balance à conditions faciles.

ni,,. »T avilit;'. j, inniKOns, ii
étages, 6 logements. El x tension. 

Revenu $934. Comptant $2sOOO, Ba­
lance à conditions faciles.

$13,000.-—Rue Saint-Denis. 2 Maisons, 3 
étages, 6 logements. Avec ex­

tension. Bon revenu. Canaux et trot­
toirs permanents payés: Echangerait
avec petite maiaonM Balance comptant.

«$13,000.—Rue Saint-Urbain, près Yil- 
Icneuv»', 2 nui i boum, ctoges, 

(i logement». Sent (7) appartements 
chaque. ( :,ve de U !-5 pieds. Fournaises 
aux bas. Comptant $1,000. On échan­
gerait avec te*'ru ins et mm partie comp­
tant.

$13,000.—Rue Duroeher. près Fair- 
mount. 2 maisons, 3 étages, (i 

logeiiietii U* tout très moderne, 6 appar­
tements chaque. Complant, $4,000. Ba­
lance facile. •

$1.4,000. Rue AV h verier. 2 Tiifiisoij.s, 3 
«itagos, (j logements, O oppav 

te ra en fs chaqucT FourpHiscs. $2.000 à 
U.».000 comptmit. Balance à conditions 
• acilos. On échangerai! avec terrains et 
nue partie comptant.

$14,000.—~Rue Hutchison, 2 maisons, îî 
étages, (J logements. Avec ex­

tension. Avec fournaise nu bas. U ap­
partements chaque. Comptant, «■$2.000. 
nalanoo, .$300. par année. On échange­
rait avec terrain dans un bon centre.

Dr. J. B. PRINCE, i Grand Marché
*1 A JJ, C- CJ? A. I I .. A .— »

SPECIALITE D’ACCOUCHEMENT.

(TIIRTRGIKN
499 BoulevardSt-Joreph. Tél. St-Louis 109

L-Mer-s-jno

A. &, E. SAUVAGEAU, PROPS.

2092. RUE SAINTE-CATHERINE EST.

$6,300.—Rue Boyer, près Rachel. Mai- 
won trois étages, trois logements. 

Avec extension. Le tout moderne. Ca­
naux payés. Comptant $3.000 Balance 
à conditions faciles.

$6,600.—Rue Mance, près Boulevard 
Saint Joseph, maison h 3 étages. 

B logements. Coin de ruelle. 6 et 7 np 
p h rte men fs. Bon revenu. Comptant 
$1,000 à $1,500. Balance h conditions 
faciles. Ou échangerait pour terrains 
duns un lion centrei.

$11,000. dvuo Sanguinfit, près Ro.v.
9inn I5) maisons. 2 étages, 

chx (1.0) logements. KnNnnsion. Avec 
cuve. Revenu $1,524. Tout le comp­
tant posmblo.

$15,500.—-Rue Cartier. prAs Bberbroo- 
ke. 4 malsona, 3 étages, 12 

logement*. Avec extension. 5 et 6 ap­
partements. KehanTernit avec terrains, 
lialtuice comptant.

$16,600.-—Rue Dorion. près Sherbrooke.
■4 maisom, 3 étnges, 12 loge 

° . (1 appartements. Revenu
ïh.oHL Echangerait avec terrains. Ba­
lance comptant.

$22,000.-~Kn<> Hutchiion. Vn coin.
«unison 3 étages, 3 magasins, 

et six (6) logements, l e tout très bien 
, OomptHiit $10.000. Balance h conditions faciles.
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américains, "t il se demande si, par 
^uite, l’esprit de famille ne sera pas 
«ffaibli. Il redoute, en «n mot l’influon- 

ee du “microbe étranger.”

, ’■' ** ,j1»
L étudiant est calme et tranquille 

clioz soi, gai en compagnie, bruyant 
quand il se trouve riarmi un groupe. ]| 
so rencontre parfois des heures—-lors_«•««' ««’V«J own«.K«7i. ou icnriinire panels «tes hnur««s—lors

«sur lo* généralités qui précèdont, du concert annuel par exemple -où les

Terrains à Vendre
$700.—Rue iShint-Hubort, de 26 x 110.

Allant d'une rue ft l'autre. Comp­
tant $100. Balance facile.

$2,500.—2 Terrain» run Baint Laurent, 
pré* Maguire Pou de Comptant. 

Balance facile.

$1,300.—Rue Esplanade. Comptant
$300. Balance ft condition» fa-

eilex.

$1 .200. -ffVri-sin ««venue f-surl.r, prs.
SsIntUrbttiu, $200 ccmpUnt. 

Bitlnncc fs'-ffu.

Toujours sa mslns propriétés ou ter­
rains i éobsnçor avec peu «lo comptant. 
Aussi s ('sent à prtter «ur liére et 2léme 
hypothèque.

PI6E0N REALTY CO, 'SES
BELL «ST-LOUIS 1-A29.
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Il faut fumer une Cigarette MURAD 
pour bien savoir apprécier son goût fin, 
sa douceur et son exquise saveur.

Tant mieux si vous êtes un connais- 
eeur.

Plus vous êtes à même cîe juger d’un 
bon tabac, plus vous saurez, apprécier la 
saveur caractéristique de la Cigarette 
MURAD.

Le fumeur capricieux, délicat, celui qui 
est le plus exigeant en fait de tabac devrait 
acheté, des Cigarettes MURAD.

Un seul paquet de 
'ii'i* MURAD suffira à vous 

convaincre que, pour le 
prix—10 pour 15 cents, 
celles-ci sont de beau­
coup les meillcures- 
essayez-les,

S. ANARGYROS.

26^439
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Fails Divers
3/EMPI Y< KMK\T UE I/E<X)LE MI- 

U I AIRE
Hâtif un di-;«oui> qu ii n jiroiionct- .ii- 

»*tanc!’*ï Fuir, au huiujuf»! rluRuimleiglt 
< **untry 4'lull. Aî. le docteur liés#tul- 

iépufé pn• vinciul jmjui* le comté 
ri.» ( iuirnhl'.-, a tE'clu.ré «jue Jü nouvelle 
éciïie militaire «ora construite sur la 
rive f-uci du Saint-Lzi.tirent, à uu tn- 
«Inét situé- entre l^mtfTicuîl **t Saint-

Questions ouvrières Swle pont
d’Avignon...

«

J.timljert . \î. De'sauluit u ajouté qu«*
le r]évui. Montreal h été
si eoniti'livrable du ranii le *lemicr sic-
ci»2 q-j'il y a lieu maint tenu ut do *•’at-
lent] i y- ii ce i|Ué ‘ice }.>:ro#rcV unnlot4UOH
.v ;ACCi *ift| ) lis sent sur Int rive sud. D’a­

vs lui.. Montréal au la Uli jour une
ri valc daîw une vilfo qui sera *’olife-
trüitt*. ♦*utrè houyietii J. Kami *‘^1l’t et
Ml'èïltfeu 1-Sud.

I A 8 AN TE UK M. VMf> S'A M E-
KlOHK

D’alJiùs un c-âblon'rai nine iy^-u pu.r
farnllli1 ici, M. Vines, dé put é pour la

vision S.-Antoine, i•epren» 1 des for-

Le ■*’ liEN OlK ’* compte, suivre J'nUà- 
»i pr^ que possible le mouvement ou­
vrier nu Canada et à l’Etranger.

Nous serons toujours heureux de pu­
blier les convocations que voudront 
bien nous adresser les syndicate et 
nous essaierons de tenir nos lecteurs 
au courant de lf act ion syndicale **t de­
là législation sociale.

\ous le ferons dans IVspiit qu'indi­
que notre programme, avec un strict 
hou ci d'exdetitude.

"Nous essaierons, par exemple, l'uu de 
ces jours, de montrer ce t|ue îe^ sala­
ries ]meuvent réellement attendre de 
ci'tte loi provinciale sur les accidents 
du travail, qui vient d'entrer «*i» vi­
gueur et doul Ion n’a encore souligné 
que les ïin'illeurs «otés. Il importe de 
ne point laisser «*réer de légendes et il** 
ne pas permettre que l'on tronq** la 
f«nde avec de vaines promesses.

Iî s'agit de choses trop uraves.

La '* Pre.»«’‘ veut absolumeut que 
le cardinul Salolli ait été délégué 
apostolique au Canada et qu'il eit eu 
à s'y occuper de la question des éco­
les du Manitoba.

I.ft voisine déménage.

Pelletier commence aujourd'hui se» 
chroniques parlementaires. Ou fera 
bien de les suivre de pré - : Pelletier 
fréquente Je Parlement depuis deux 
uns. Il en connaît à peu près tous les 
coins et recoins.

Et personne ne lui fermera la bou­
che.

puisque !'avenir «Je la famille ouvrière 
dans une large me- 
S rai de ce texte de

Ludovic d'Eu donnera tous 
une Note cPbistoire.

0 'est i m professionnel 
très bien son affaire.

qui

lours

connaît

VOULEL-VOUS REALISER DES ECO­
NOMIES ET OBTENIR PARFAITE 
SATISFACTION DANS VOS ACHATS

- DE -

Nouveautés, - Vaisselle,
# Granit,

Cristaux, Ferblanterie Etc. Etc.

souvent, 
su,-u, rie. la txirtée

<vs. r.es «mis ik \f. Vnies espèrent 
fju’i! f.-t lÉiaiiitenaiii, - ü vuie d'nn,- 
prompte guérison. Il a été utteint (J,- 
Ifv fièvre typhoïde V Aden, j ri K'. com­
me il était sur le point de se rétablir, 
il a en une attaque de pneumonie qui 
ve compliqua d’une bronchite. JI est 
probable qu«- \f. Vines ne se sétublira 
pas entièrement sous peu.

Madame Ames s’est embarqué mardi 
à Vevv-York S bord du “Cedric”, di 

^Ih ligne Mhite Htur, pour aller rejoin- 
'dre son mari.

LE J EL VE BABSEAU. - Le ban­
quet annuel de l’Association du Jeune 
Barreau a eu lieu samedi soir à l’hô­
tel de la l’iace Niger. ML Léon Car 
«etu présidait. Quarante membres en- 
vinm ont pris part il ce banquet au­
quel MM. les juges Bruneau et Bazin 
avaient été spécialement invités. MM. 

^'William Pugsley, jr., (Jeucst, Archam- 
baitlt, Bisaillon, Elliott, Vallée, Mar­
tineau et Laverty y ont porté la pa- 

'■ rôle.
Nu cours de ses remarques. ML le ju- 

gc Bruneau exprima l'opinion qu’ic-i 
sorti rue en France les sessions des tri 
bur.aux devraient commencer par cer­
taines cérémonies, fin y ferait l’éloge 
des magistrats et avocats qui se sont 
distingués. Ces éloges seraient des do­
cuments précieux pour l'histoire ne la 
profession.

L’HOPITAL ALEXANDRA. M.
■ lames Crathern, trésorier de l’Hôjntal 
A lu sandra, accuse réception de la som­
me de SfH0,167, formant les contriVm- 
tiofis supplémentaires au fonds de li­
quidation de l’hypothèque de l'hôpital. 
Le* principaux donateurs sont AIM. 
Meighen, Aitkin, Robert Reford, !).; : 
vid Morrice, qui ont donné chacun

MORTE A T.’KÏK WOER. Madame 
Smith, de Plattsburg, N. Y., qui était 
malade depuis une semaine à l’hôtel 
Orond Cnion, où elle était descendue 
avec son mari, en arrivant à Montréal, 
a été transportée à l’Hôtel-Dieuoù elle 
est morte hier matin. Le corps a été 
transporté à lu Morgue où les méde­
cins D'.igas et MacTe.ggart en ont fait 
l'autopsie.

FRAPPE A MORT. Un homme 
du nom de Thomas Smith, âgé de Ml 
ans, et employé au chemin lie fer O. 
T. 1*. a été frappé à mort, samedi vers 
midi, en tombant violemment sur -le 

"sol gelé. Ses compagnons appelèrent 
• un médecin qui constata la mort. Le 
coroner Mac Mahon a disposé du cas 
sans jury, une syncope du cœur ayant 
été lu cause du décès de Smith. .

PRESENTE D’ESPRIT. Dans un 
cirque de .New-York, un léopard, de 

'venu tout à coup furieux, s’étant jeté 
sur non entraîneuse, un gardien eut la 
présence d’esprit d’attacher la queue de 
l’animal à, un barreau de la cage et 
sauva la vie de la femme.

DEVOUEMENT IGNORE. L’alerte 
de la lyphoïne a, une fois de plus, mis 
en relief l» dévouement de nos institu­
tion» catholiques, dévouement qu’on a 
quelque peu laissé dans l’ombre, un hô­
pital anglais accaparant tous les élo­
ges. Les faits n'en ont pas moins 
leur éloquence. A peine l’existence do 
l'épidémie était-elle connue que. les 
sœurs de la Miséricorde, mettaient à 
à la disposition des malades vingt-cinq 
char Vires, et les Sœurs de la Charité, 
une halle de U0 lits. Les Sœurs de la 
’Providence étaient disposées à en faire 
autant, si le besoin en était. v

Heureusement, l’épidémie est en voie 
de s’enrayer rapidement. Des rènsei- 
gnerrents pris à bonne source nous 
permettent d’affirmer que la maladie 
est maintenant confinée aux extrémités 
de la ville ; les: cas se font très rares 
dans le contre.

— En égard à la maladie soudaine 
du fameux barvton Emil-o Gogorza, lu 
concert Yolande Mero-Gogorza. qui 
levait être donné, mardi soir. au 

Windsor, n’aura pas lieu. Les médecins 
de Gogorza lui ont ordonné un repos 
complet. On apprend toutefois que 
Yolando Afero se fera entendre au cours 
de la saison.

Mercredi prochain, les membres du 
” Club < des femmes Canadiennes” don­
neront leur dîner d’habitude au Collège 
Royal Victoria. A cette occasion. M. 
Hartman, secrétaire de la Ligue Ci­
vique de Massachusetts, donnera une 
Sonférencr.

On informe quo Sa Majesté le roi 
Edouard Y H a gracieusement ap­
prouvé la formation des régiments 
nuivonts de le. milice canadienne sous 
h, f il re général de “ Petit Royal”.

5o Régiment, “Royal Highlanders of 
f’nrmda".

“ Royal Rifles”.
1 Royal Grenadiers”.
“ Royal Regiment”.

------------ 4---- y-------
Oc journal est imprimé au numéro 
a,, rue Saint-Jacques, à Montréal, par

. 1 ! . , î 4- .A î * / vnciv-iftvi lj■ i i-v ! I î 4- <■* 15.

loi.
Xous it-Lons liu&ji à l'occuf-ioii de-K 

sui’ la fcduiutioa du inonde do 
truvail. Il faut que Je irrand publie 
sache daiiè quelles oonditious vivent 
certaine ouvriers et eertaînes ouvrières.

Nous essuierons pareilleinent de si- 
gnaler les fails principaux qui, soit

Charles Lancrelier sera fail juge, 
chose réi/lée, affirment les auj^u-

M.
C'est 
les.'

S'il inr-erprèle les lois de la même fa­
çon que les règlements de la prison de 
Québec, «'are aux justiciables T

M. Brodeur est à fignoler son projet 
de loi sur la marine.

De temps à autre il relit, pour se re- ; 
aux Kt at s-Lu is. soit ailleurs, ]>euvent poser, ses vieux discours antimilitaris- 
nous rapporter un exemple sur une le- tes. Tout • de même, se répète-t-il, 
cou. Aeselin n'est pa-* à la hauteur. Je |

Bien de plus intéressant, par exemple, tournais mieux que lui l'invective ... 
que cette campagne en faveur de 3«

PROFITEZ ALOS DES

Grandes réductions

ji. j aies, mais sunc 
ire des sujets est infini que pratique —■ car re m 
lentement les congrès et. peu ;,rp8 autant de <•

suppression du travail de nuit dans les 
boulangeries, qui réunit actuellement 
dans une action commune les chefs de 
la Confédération générale du Travail 
et ceux de l’Association Catholique d* 
lu jeunesse française, l'archevêque de 
Taris et l’anarchiste Bousquet.

Lit le nom b ri 
discutent présen
les parlements du monde entier.

Nous voulons que rien ne nous soit 
étranger du ce qui touche aux condi­
tions des foules laborieuses. Nous ne 
posons point à la générosité ni à. la 
bienveillance : là comme ailleurs nous 
voulons simplement faire notre de­
voir, tout notre devoir.

Et nous comptons sur l’appui et la 
sympathie de nos amis, de ceux parti­
culièrement oui appartiennent au mon­
de du travail.

Assemblée
Socialiste

M. ALBERT SAINT-MARTIN INAU­
GURE SA CAMPAGNE COMME 
CANDIDAT AU BUREAU DE CON­
TROLE.

Le Dr Yates retire sa candidature à 
la mairie par considération pour les ; 
catholiques, qui tiendront à avoir un 
maire de leur croyance lors du Con­
grès eucharistique. C’est un mouve­
ment qui témoigne de la délicatesse de ; 
M. A'ates, mais surtout de son sens 

monsieur avait à j 
Imnoes de devenir

maire que Fournier de devenir juge.
La retraite de AI. Yates est un heu­

reux événement en ce qu’elle jjenuet- j 
tru au vote anglais de se rallier on 
bloc autour de la candidature du Co- i 
mité civique, la plus acceptable si le ! 
Dr Guerin veut bien désavouer — com­
me il le peut et comme nous croyons 
qu’il le fera — certaines intrigues me­
nées à Rome contre les catholiques de 
langue française. ft * L* •

Tout indique que la liste No ”, de 
qui qu’elle su compose, aura l’appui 
unanime et tangible nés buvetiers. Ju­
les Dura ml s’agite, Proulx rampe, Lar­
ry Wilson bouge ; nous allons avoir 
une belle campagne. Et tout indique 
aussi qu’une partie de la police aura 
congé la jour du scrutin pour aider 
aux voleurs d’élections, comme elle a 
fait consciemment ou inconsciemment 
dans S.-Jacques. Nous avons hâte de, 
voir de quel œil les prohibitionnist.es 
puritains du “Witness” verront ces in- ! 
famies, si, comme on l’assure, la pe­
tite chapelle de ’TEmancipatîon” est 
aussi dans le mouvement. AL Dougall 
est contre l’alcool, mais il est surtout 
contre le clergé. Quand M. Langlois fit 
passer ù Québec un bill qui permettait j 
ATM. Turgeon et Maillet de veil- I 
dre du whisky le dimanche à con- I 
dition «le mettre un petit poisson dans !

DANS TOUS NOS RAYONS où tous les 
articles valant 25c. 35c. et 50c. 

seront vendus à 19 cents.

Ayant résolu de concentrer nos affaires 
nous avons fermé notre succursale du Centre 
et à cette occasion vous pourrez acheter à 
des BOKNES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES.

Hous tenons i vous rappelemue nous préparons une GRANDE VENTE
POUR LE 13.
Ne manquai PM i.’7 venir.il y ? profit pour tous.

8

J

Maison Eugène Viau,
1727, RUE SAINTE-CATHERINE EST, (Coin rue Dufresne.)

Propriétés à Vendre par

L. G. Lecîa ir
JOSEPH PERRAULT*

123. nie Désery, Melaga.
TÉLÉPHONE EST 1404.

FERBLANTIER -:- PLOMBIER
ET---------------

COUVREUR EN GRAVIER.

Les paisibles piétons de la rue Sain- ! 
te-C’athurine forent quelque peu sur­
pris. hier, en voyant Al. Albert Saiut- 
Martin, brandir un drapeau rouge et 
leur crier avec un mégaphone de vou­
loir bien entrer dans )H salle Saint-Jo­
seph pour assister à l'inauguration de:,,,, ,, „ . . . ., :' . , un bocal sur le bout du comptoir, il !sa campagne comme candidat au bu- , . , , , .i , -i . » eut pas de compilée p us intelligentreaVt- contrôle. I. était trois heures. * Dougall.
Hr, y avait encore a. .intérieur que ; •jàtSgüaTdc
deux dames: <•<* n étaient pas des sur-. 
fragettes, lem* allure pacifique éloi- 
Lruait ce soupçon. Kidin. quelques hom- ’ 
mes et d'autres femmes'occupaient vers j ‘(je j0

Satisfaction assurée. Prix modérés.

Tél. Main 2838. 71A RUE STJACQUES
S6.000.00—St-Denis, S logemonts, 25 x 130. Hypothèque, ?2,500.00.
comptant $1,500.00, balunce facile.

S6.000.00—Esplanade, bois ci pierre, 3 
étages, 3 logements, 7 pièces, revenu 
$54.00 par mois. Hypothèque $8,000.00. 
Comptant $1,500.00, balance facile.

$2,000.00—Bréboeuf 615. une maison, 2 
étages, bois et brique, 1 logement 

2 terrains, 25 x 86. Hypothèque $800.00 
comptant $500.00, balsnco facile.

$2,500.00—Chapleau, bois et brique. 26 
x 40, logement 2, hypothèque 

$500.00. Comptant $1,000.00,- balance 
facile.

AI. Godfrey Lan- i 
lois avaient pour effet de nous divi-1 

ser”. disent les ministériels. Et Ton ! 
a nommé Je petit Michelet secrétaire 

ommission internationale des 
eaux limitrophes. L’on peut se deman­
der si en présence de ce personnage 
brouillon, les eaux, violemment divi 
séos, ne cesseront pas d’être limitro­
phes. Bien des difficultés seraient ainsi 
résolues.

i|iiatre heures une bonne moitié de 
chaises et un jeune Français,. M. Ma­
rier, fut appelé à présider l’assemblée.

C'e jeune socialiste, aux suaves ma­
nières, sut. dans une courte allocution, 
glisser deux ou trois fois le mot révo­
lution et nous présenta sou compatriote,
M. Maillart, un homme de quarante!
ans. ù face exsangue, très sévère. M. Quand h-> elrete-urs du c.ointe de Gas- 
ganisation du travail et fit une sorte , I" vt>iJunt apparaître I imposante ti­
de revue, du .mouvement socialiste àJ Ku,’e Verrou, qui doit briguer
travers le inonde.

Enfin, vers cinq heure 
mie, M. Saint-Martin, se leva et d’une! 
voix vibrante avec des gestes prophéti-1
cpies, prédit l’avènement du socialisme; M. Laurier a consacré le quart de 
a Montréal en 1912. 11 fit même des ■ son discours «Je Toronto, ù faire l'éloge 
vers. Il dit. des orateurs de tous les des Allemands. Dans le débat de niorc 
partis qui flagornent le peuple: ‘i Des ; dernier, M. Laurier invoquait le péril 
petits et des grands, défiez-vous en ; allemand à l’appui de sa proposition;

si nous avons bonne mémoire, il di- 
sait : “ Il n’y a pas de doute eue
T Allemagne se prépare à faire sur u'er 
ce qu’elle fit sur terre en IsTO.” As- 
eiiu, .dans sa brochure sur la ‘ Dr

$6,300.OU—Clark. 3 cOtéii, 3 étages, fit 
çade en pierre, 3 loeementa ehuqne $2. 
600.00. Hypothèque $1,500,00 comptant 
balance facile.

$8.000.00—St-Denis, bois et brique, pier­
re on nrant, 3 logements, four 

naise. loyer $00.00 pur muis, $4,000.00. 
Hypolhèquo, $2,000.00 comptant, bulan- 
o facile.

$20.000.00—Argent il prêter sur hypo 
thèque par petits montants et 

passé $10.000.00 sur pierre ou brique 
solide 5 et 5b*> p.e. moins de ce mon­
tant taux ordinaires.

$2,700.00—Imbelle, bois, facade pierre. •’ 
logemonts. Hypothèque $1,700.00. Du- 
lance comptant.
$3,000.00—Cadieux, eottage, S pitres, 
fournaise. Hypothèque $2,300.00. Du- 
lunce comptant.

$3,000.00 —Heather, bois et brique, 2 le 
gereenty, loyer $21.00 par mois. Hypo 
thôquo $1,200.00, $1,000.00 comptant.

$3,500.00—Dabelle, bois et brique ro 
tnaine fagade, ? logamunte, $32.00 

liar mois, revenu, $2,000.00 ypothè 
que, terrain 25 x 102, $1,000.00. Couip 
tant. Balance facile.

gure de Mi Êerroii. 
leurs suffrages, ils se diront:'“PréTon- 

(faine est- ressuscité.” C’est en effet! T .,i Prêfontaine, moins ses qualités.

S i vous avez besoin dt-
VERRES, L0RCN0NS ou LUNETTES

bien ajüstéK qui ’vous donneront 
. . .Entière Satisfaction. . .

goN3uiT*z g. K. Du VERGER
OPTICIEN DIPLOME

Reconnu par la Tiég’lalature de Québec. 
Examen gratuii de la vue.

Prix rai sonna blés.
Yeux Artificiels: ori-linent. complet.

202 StuDenis piôa Ste-C?itberme, 
MONTREAL

EXPOSITION DE BESTIAUX
EXCUKSION A BON MARCH H

OTTAIVA LT RETOUR DE MONTREAL'! 
$3.36.

Homi pour partir les 18 et 19 janvier. I 
: Hous pour revenir jusqu’au 22 janvier 1910. .

I fi T Ffl AIR 7'A nie St-JacquesLrt» VJ» JLf LrtWI-rti» 1Tél. Main 2838.

BUREAU DU SOIR, 1507 ST HUBERT.
janvier

LES TRAINS D’OTTAWA
QCITTEXT LA GARE WINDSOR 

t'-à 8.35 a.m. b8.55 a.iu.
j' à 4.00 p.rn. x9.50 xlO.30 p.m.

QUITTENT LA GARE VIGER 
j «8.30 a.m. < a5.45 p.m.
I xTouk les jours. bLe dimanche seulement. 
! aT.oiiK les jours excepté le dimanche.

: " Bureaux des billefs en ville. 129 ru»v Saintr- 
j Jacques, prêt» du Bureau, de Poaire, téléphone 
j Main 3782-3733 ou Place Vitrer et. Wind- 
j soi*' Statiôn.

malgré leur paroles de miel, leur coeur 
est de fie).'' '‘Jamais, cria-t-il,—et il 

ita 03 mot six fois jamais il ne peut 
voir d’harmonie entre le capital et 
,ravai!. " U so décida enfin à nous
[ier que, s’il posait, su candidature fense navale’’, a signalé l’inconvénance 
bureau de contrôle, ce n’était, ].as de cet avancé d’un chef d’Etat britnn-

répéta es mot six fois jamais il ne peu! 
y avoir d’harmonie entre le capital et 
le travail." Il se décida enfin à nous 
confier 
au
pour être élu—question secondaire I- 
mait) parce qu’il voulait se servir di 

; cette occasion pour répandre dans h 
publie de Montréal la semence socinlis 

! te. Et ce fut tout.

Agression
nocturne

-So Régiment, 
10o Régiment. 

13o Régiment.

‘La Publicité 
nitée), Henri 
léral.

(t\ responsabilité li- 
Bourassa, direetour gé-

Dejix femmes, Mme Léa Uagnon. 50 
ans. et su. fille Mme J olin i^ylvestre, IÎ0 
ans. ont etc transportées ù l’hôpital 
Général hier soir, souffrant de -blessu­
res qu'elles prétendent avoir reçues 
d’un Italien qui avail passé la journée 
ll boire avec elles.

Les détectives ont fait des 'recher­
ches et ont arrêté deux Italiens qui 
répondaient, au signalement fourni par 
les deux femmes, mais celles-ci lors­
qu’elles furent eu presence des inculpés 
ne les reconnurent point pour leur 
agresseur .

Les blessées souffraient de légères con­
fusions à. la tête et an corps, qu’elles 

i auraient reçues uu cours d’une querel- 
avec l’Italien incriminé.

Mme Gagnon ot sa fille ont quitté 
1 l’hôpital hier soir, et la Sûreté est à 
1 ht recherche de l’agresseur.

nique sur le compte d’une nation amie. 
Depuis, M. Laurier s’est aperçu qu’en 
effet, il y avait, un péril allemand, 
mais que ce péril venait des colonies 
allemande* de l’Ontario et de l’Ouest, 
et ne menaçait que nos politiciens ger­
manophobes : de là sa volte-face 
de Toronto. Ce n’est pas la première 
que lui font faire les nationalistes; ce 
n’est pus non plus la dernière. Pour 
les exploiteurs du chauvinisme anglais 
au Canada, la crainte de l’électeur d o- 
rigine étrangère est parfois le com­
mencement de In.sagesse.

Quand M. Turgeon sera shérif de 
Québec, les nationalistes auront au 
moins le bonheur d’être pendus par un 
bel homme.

Après le. savon qu’il avait reçu de M. 
Cannon, on aurait cru quo M. Cam­
peau dût avoir assez d’esprit pour 
faire le mort : su conduite envers l’a­
gent Gorman, coupable d’avoir obéi fi­
dèlement aux ordres de son supérieur 
immédiat, dénota chez lui un tel man­
que de jugement qu’un des premiers 
devoirs du prochain Conseil sera de le 
remettre sur la “beat”. La fortune 
tourne la tête à certains hommes. 
Tour ceux qui u’ont pas de tête, le 
fardeau do 1 autorité est encore plus 
lourd.

net provincial au profit des libéraux 
dans les prochaines élections municipa­
les. Parmi les malheureux qui ont 
étudié la littérature dans le “ Petit. Al­
bert”, M. Gervuis passe pour un esprit 
élevé : ceux-là vont dormir d’admira­
tion aux conférences où il transpire 
sans broncher deux heures de Fustel 
de Coulanges et de Gaston Boissier. Il 
a même, à force d’amlace, réussi à se 
faire gober par les autorités de l’I ui- 
versité Laval. C'est jcd monsieur qui, 
au-milieu de la crise morale la plus 
grave qu’ait encore traversée notre vil­
le, s’allie aux éléments les plus discré­
dités de notre vie muinoipule pour nous 
fermer la porte du salut. II suffit de 
comparer cette conduite avec celle des 
Ai land, des Gregor et, des Maenaugh- 
ton, pour voir toute la vérité de ce 
que nous disait dernièrement d’JIonô- 
ré Geryais un de scs Meilleurs amis ; 
“Il est né dans les terres noires des 
environs de Saint-Jean, et il lui en est 
resté entre les orteils”.

Tfi

y m
Exposition de Bestiaux

. OTTAWA, 17 au. 21 JANVIER 1910
OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL,

$3.0.5. ; / ^

Billets en vente les 18 et 19 janvier. Re- 1 
tour justiu’au 22 janvier 1910.

Trains entre Montres! et Ottawa
Départ do MontroriJ, a8.30 a.m., b3.05 p, 

a8.00 p.m.. Arr. Ottawa, ni 1.15 a.m., b7
m.
.10

p.m., ali.15 p.m.
T ou « les jours (a). Jours de semaine seu­

lement (b). Ohars salon. Biblothèquo et Buf­
fet • Lut' tous les trains.

AVIS—Le train laissant Montréal à 8,00 
pm., après les heures d'affaires, arrive à 
Ottawa & 11.15 p.m.. permettant d’avoir 
une nuit do repos dans ]a Capitale.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE, 
:l 30 rue Saint-Jacques. Tel. Main 6905, 6906, 
6907, ou à la gare Bony venture.

Chamberlain est. un grand homme I 
Suivez Chamberhiin ! disent les adver­
saires du gouvernement.

Chamberlain n’est plus qu’un ma­
lade. incapable d’écrire deux lignes, ri­
postent scs amis. Et fous les jours,on 
publie de nouvelles, lettres du “ grand 
vieillard de Birmingham”. C'est peut- 
être qu’il n un excellent secrétaire.

LE Dra G. H. DESJARDINS.
Sr>écioI*xte />owr le*

MALADIES DES YEUX
502 Hue Ht -Denis. Tél. Est 1SH0

Voulez-vous vous reposer et vous ins­
truire, lisez le “Devoir”. Un sou le nu­
méro, clans tous les dépôts.

MAISON D. GAGNON & CIE,
Aile BauleyaiG SRaireiil et me Doictotei.

Notre Vente d’écoulement de JANVIER est maintenant en 

pleine activité.
Outre les REDUCTIONS et OCCASIONS extraordi­

naires sur les marchandises d’hiver dont on veut se débarrasser, il 
y a aussi un assortiment considérable de COI ONNADES : 
telles que Indiennes, Mousselines, Colons blancs à draps du autres, lawn, lingerie 
blanche etc, offerts à des prix leniants.

50 pièces de coton blanc, cambric et Nainsook, spécialement fait j 
pour la lingerie de dames. Valeur de 32c à 15e, seront en vente à 10c | 
la verge.

Ceci est une valeur sans égale et moins que le prix du gros.
450 pièces de Mousseline à robe, grande variété de couleurs et 

dessins, marchandises splendides. Prix régulier de 15c à 20c la verge. 
On vous l’offre à lionne heure mesdames, vous fournissant I c.asion 
do confectionner vos robes de printemps, durant l ’hiver.

Prix durant la vente seulement 10c la verge.
Etoffes à robes barrées fantaisie, couleurs claires et foncées, pris i 

régi) or 75c, ex. vente à 50c.
3F, piétés de nouvelles étoffes à robes, fantaisie ou unies, toutes les 

couler,rs de ia saison. Prix spécial: 75c la verge. ■
Xoo.., vendons les patrons Pictorial Review de New-York, prix, 

10c et 16c chaque.
l,o Magazine Pictorial K-vieW pour janvier est en vente ù notre 

magasin a 15c chaque.

M. Honoré Gecvais faisait partie de 
la délégation qui est allée demander ù 
M. Gouin de mettre l’influence du cabi-

■ ■ 3E / LOTS A VENDRE TERMES FACILES.
Téléphonez, Venez ou Ecrivez.

J0S. VERSAILLES, 501, EDIFICE NEW-YORK LIFE. 
TEL. MAIN 7195

l?Kl_H.Ct3T01N LU ” OBVOIK ”

La Terre qui Meurt
par RI.NE DASSIN

DE L'ACADEMIE FRANÇAISE.

I
LA FROM FMI FRI

~ Vu~-lu te taire. Bas-Rouge! Ul re- 
•onnui.-' donc pris les gens d’ici?

Le ehieti, un bâtard de vingt races 
mêlées, mi poil gris floconneux qui s’a- 
elievnil en mèches fauves sur 1c devant 
des pattes, cessa aussitôt d aboyer è 
lu. barrière, suivit en trottant la bor­
dure d herbe qui cornait lo champ, et, 
mtisfnit du devoir -uocompli. «’assit à 
l'extrémité de la rangée de choux 
qu’effeuillait le métayer. Par le même 
chemin, un homme (.’approchait. la tê­
te au vent, guèt.ré, vêtu do vieux ve­
lours à Côtes de teinte foncée. II avait 
l'allure égale et directe des marcheurs 
de profession. Ses traits tirés et pâles 
dans le collier de bulbe lunir, ses veux 
qui faisaient par habitude le tour de» 
ha'es ot ne se posaient guère, disaient 
!n fatigue, la défiance, l’autorité con­
test éo d'un délégué du maître. C’était 
)c garde régisseur du marquis de la 

| iÉrometitière. Il s’arrét a derrière Bas- 
Rouge, dont les paupières curent un

•liguement furtif, dont l'oreille ne re­
mua même pas.

Fii! bonjour, Lumiuenu!
Bonjour!
J’ai à vous palier: M. le marquis 

u écrit.
Sans doute il espérait que le mctayc.i 

viendrait , à lui. il n’en fut rien. Le 
peyann mumiohin. ployé en deux, t>- 
liant une brassée de feuilles vertes, co) 
sidérait de côté lu garde irninobih ? 
trente pus de là., datn 1 herbe de ht 
chrintre. Que lui VouUvit-onï Sur si”, 
joueu pleines un sourire : ébaucha. Scs 
yeux clairs, dans l’enfoncement de I or­
bit.?, s'allongèrent. Pour iiffirnu-i' son 
indépendance, il »c remit à - rnvuillei 
un moment, sans répondre. H s,? sen­
tait sur le sol qu’i) considérait .commit 
son bien, que sa race cultivait en ver­
tu' d'nn contrat imiétiniiiieiii renouve­
lé. Autour de lui, ses choux formaient 
un carré immense, houles pe.1 antes et, 
superbes, dont la couleur était faite do 
tous les verts, de tous les bleue, de 
tous les violets ensemble et des re­
flets que multipliaient le soleil décli- 
imaft. Bien qu’il fût de très haute tail­

le, le métayer plongeait comme un na­
vire, jusqu’à mi-corps, dans cette mer 
compacte et vivante. On ne voyait au- 
dersui quo sa veste courte et 
son chapeau du feutre rond, posé en ai 
rière, d’où pondaient deux rubans de 
velours, à la mode du pays: Et quand il 
rat marque, par un temps do silence et 
Je labeur, la superior tic d’un ohef de 
ferme sur un employé à gages, il se re­
dressa, et dil ;

■Vous pouvez causer; n’y a ici que 
mon chieh et moi.

L'homme répondit avec humeur:
M. Je marquis n’est pas content quo 

tous n’ayez pan payé à. la Saint-Jean. 
(,'u fait bientôt trois mois do retard!

I! sait pourtant que j’ai perdu deux 
:biaufs cette année; que le froment ne 
vaut hou, et qu’il faut bien qu’on vi­
ve, moi, mes fils et les créatures?

Par “les créatures*’, il désignait, 
comme font souvent les Mnruichhis, ses 
iluux filles. Eléonore ut Mnrie-’Roae.

Ta, ta, ta. reprit le garde ; ca n’est 
lias des explications que vous deman­
de M. le marquis, mon bonhomme : 
c'c.-it île l'argent.

Le métayer leva 1er épauler: 
li nYir demanderait pas s'il était 

là, dans sa Fromeutièro. -le lui forais 
entendre raison, laii et moi nous étions 
amis, je peur dire, ot son père avec le 
mien. Je lui montrerais lo changoment 
qui s'est produit chez moi, depuis les 
temps. H comprendrait. Mnia voilà: on 
n'n plus affaire qu’à des gonn qui no 
gont pas les mai très. On no le voit 
plus, lui, et d’aucuns disent qu’on no 
le reverra in mais. Lo dommage est 
grand pour noue.

[ —Possible, fit l'autre, mnis je u’ui

pas à. discuter les ordres. Quand paye­
rez-vous?

—C’est vite demandé; quand payerez- 
vous? mais trouver l’argent, c’est au­
tre chose.

—Alors, je répondrai non?
—Vous répondrez oui, puisqu’il le 

faut. Je payerai à la Saint-Michel> qui 
n’est pas loin.

Le métayer allait se baisser pour re­
prendre son travail, quand le garde 
ajouta:

- Vous ferez bien aussi, Lumineau, 
de surveiller votre valet. J’ai relevé 
l’autre jour, dans la pièce do la Cail- 
ktorie, des collets qui ne pouvaient 
être que de lui.

—Est-ce qu'il avait écrit son nom 
dcssuH?

• You ; mais il est connu pour le 
plus enragé chasseur du paye. Gare à 
voua! M. le marquis m'a écrit que tou­
te la maison partirait, si je vous re­
prenais, les uns ou les autres, à. bra­
conner.

Lo paysan lai-su tomber sa brassée 
do choux, et tendant lcr deux poings:

—Menteur, il n'a pas pu dire! Je lo 
connais mieux (pie vous, et il -mo con- 
na't. Et co n'ost pas à. dos gars de 
votre espèce qu’il donnerait des com- 

j missions pareilles ! M. marquis me 
Lumineau! Allons donc!

! Lum'noau ! Aflims donc! 
il, —Parfaitement,.il l’a ée it. 

--Menteur! répéta le paysan.
—Que voulez-vous, on écrra bien, dit 

le régisseur on se détCmrâaut' pour cou-, 
firmer e:on chemin. Vous'êtes averti. Ce 
Jean Neerny Vous jouera un vilain 
tour. Sans compter gui «ourtlM uu peu

1 trop votre fille, lui, un failli gars du 
| Bocage. On en cause, vous savez!

Rouge, In poitrine tendue en avant, 
i enfonçant d un coup de poing son cha- 
' peau sur su tête, ,1e métayer .fit trois 
! pas, comme pour courir sus à l’hotq- 
me qui l'insu Tait. Mais déjà celui-ci, 
appuyé sur son bâton d’épine, avait 

! repris sa marche ot son profil ennuyé 
s’éloignait le long de la haie. IV avait 
surtout lo sentiment do l’insuccès do 
ses menaces, le souvenir d’avoir été dé­
savoué, plusieurs fois déjà, par le 
marquis de la Fromentière, le maître 
commun, dont il no s’expliquait pas 
l’indulgence envers la famille des Lu- 
tninenu.

Lo paysan s’arrêta donc it suivit.du 
garde la s'ihouotte diminuante du gar­
de. II le vit passer l’échalier, du côté 
opposé à. la barrière, sauter dans le 
chemin et disparaître ù gauche do la 
forme, dans les sentos vertes qui me­
naient au château'.

Quand i) l’eut perdu de vue:
—Non, reprit-il, tout haut, le mar- 

qu's n’a pus dit ça! nous chasser!
En co moment, il oubliait les mau­

vais propos que l’homme • avait tenus 
contre Marie-Rose, la fille cadette, pour 
ne songer qu’à cette menace do renvoi, 
qui le troublait font entier. .Lente­
ment il promena autour de ' lui 
- s yeux devenus plus rudes que do 
coutume, comme pour prendre à 
témoin les choses familières que le gar­
de nvu't menti. Puis 'il $e baissa pour 
travailler.

Le-soleil était déjà très penché, Il 
allâ t atteindre la ligne d’ormeaux qui 
bordait lo champ vers l’ouest, tigeè 

( émondées, courbées par le v ont de mer.

terminées par une touffe de feuilles 
! en couronne, qui les faisait ressembler 
à de grandes reines-marguerites. On 
était au commencement de septembre, 
à cette heure du soir où .des bouffées 
de.,chaleur.traversent.Je frais nocturne 
qui descend. Le métayer, travaillait vi 
te. et sSns arrêt, comme un homme jeu- 
ne.

Il étendait la main, ot les feuilles, 
avec un bruit de verre brisé, cassaient 
au ras des troncs de choux, et s’amon­
celaient sous la voûte obscure qui cou- 
vra t les sillons. Il était plongé, dans 
cetfa ombre, d’où montait l’halemo 
moite de la terre, perdu nu milieu de 

| ces larges palmes veloutées, toutes môt- 
les de 'chaleur; que soutenaient des 
nervure* striée» de pourpre. En récité 
il faisait partie do cette végétation, 
et il eût fallu chercher, pour discerner 
le dos do sa Veste dans le, moutonne­
ment vert et bleu de son champ. 11 

j disparaissait presque. Cependant, i 
! pria qu’il fût du soi par son corps tout 
! ployé, il avait une âme agissante et 
songeuse, ot. en travaillant, il conti­
nuait de- raisonner sur les choses de la 
vie.

Uirrit.at(im qu’il avait ressentie 
, des menaces du garda s’atténuait. Il 

ri'nvait qu’à se souvenir.' pour ne rien 
1 craindre du marqûis de la Fromenliè- 
; re. N'étalefit-ils pas thus'deux do,no* 
'.«blesse, et ne le savaiefit-ils pas l’un et 

Fautre? f’ar le métayer déscondalt d'un 
Luminefin do la grande guerre. Et,

; bi.,Vi qu'il n,e parjàt jamajs de.eesjâven­
tures fuieioimes,. à cause des temps qui 

i avaient, changé, ni les nobles ni les 
pnyiÀhd n’ignoraient que l’aïeul, un 
géant Biirnommé Brin*d*Amour,' avait | 

: conduit jadis dans sa yole, à travers i

les marais de Vendée, lés généraux d 
1 insurrection, ot fàit dés coups d'i 
clat, et rèçu uti'sabre d’honnoirr,. qu’ 
présent la rouille rongeait, dcrrièi * 
une annoire de la ferme. Sa famill 
éta t une des plus profondément enra 
cinées darts le pays. Il eousinait aVe 
trente fermes, répandues dans le terri 
to'.re qui s’étend do Saint-Gilles à Fil: 
do Bouin et qui formé le-Marai»

Ni lui, ni personne n’aurait pu dit 
quelle époque sés pères avaient Côn - 
menée à cultiver les champs dô la Ere 
mentière. On étilit .là sur parole depifi 
dés siècles, marquis d’un côté,. Lum 
tfeau de l’autre, liés par l’habitudi . 
comprenrint la campagne et l’aimant c’ » 
la même iaçoir$ buvant ensemble le vi­
da terroir. quand on se . réncoiitrail, 
n'ayant, ni les uns.ni les autres, 1 
pensée qu’on pût quitter les fieux ma - 
sons voisines, te-château et la ferai», 
qui portaient le tiiêmo nom. Et certe: , 
l’étonnement avait été grand, lorequ i 
le derntor inarquis, M. Henri, un hon 
mo de quarante ans, plus chasseüi. 
plus buveur, plus rustre qd’aucùn d - 
ses ancêtres, avait dit à Toussaint Lv ■ 
m noauj vo’.làjïuil. ans, un mâtin c » 
Noël qu’il tombait du grésil:- “Mo 
Toussaint, jo m'-en t as habiter Pari:, 
ma femme ne petit pas s’habituer le .

C'est trop triste, et trop froid. Ma t 
ne te meta en,peiné: sois tranquille 
je reviendrai:.’; Il n’étftlt phiâ rêven 
qu’à de rares 'occisicins. pour.uno jdu, 
née ou deux, Mals.il n’âVâlt pas oi • 
bliê le passée n’ett-ce pas? Il était d- 
momé le maître ' bourru .et serviab i 
qu’on avait eonnù, et lé garde omoi 
tait en pdrlaut dé rehvoi,

(A Btiivre.V

^
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La Campagne Municipale L’ALLIANCE GOUIN-LANGLOIS [’affaire
les debniebes candidatures au comité executif et a l'e-

CHEVINAGE.

tu-

Déclaration de M. Laporte elation* qui out jirôcédé le ehoi.\ du
candidat ouvrier d« la liste Xo 1. 

On dit que l'assemblée de ce soir au Nous voulons parler de M. .1 .-A. Mus- 
Monument National poussera de l’avant 
pour la mairie, les candidatures de MM.

ne, président, du syndicat des machi­
nistes. M. Musse n’a rien du charla­
tan genre Guemoii ou genre Latreifle. 
Il se serait imposé aussi par la modé­
ration de ses idées, si M. -Viney n’a­
vait eu sur lui beaucoup d’avance. 
C’est, dans le inonde ouvrier, un des

Payette, et Oasgrain, et que M. Ekers, 
ancien maire, sera propose pour le co­
mité exécutif.

M. Laporte, ancien maire et prési­
dent du Comité civique, a déclaré hier
soir, que tous les Montréalais avaient le hommes de demain, 
droit de se réunir pour faire le choix
de candidats, mais qu'il ne croyait pas —La “l’atrie’’ annonçait vendredi 
que l'on pût trouver de meilleurs can- ,jUe In liste No 2 se composerait de 
• lidats que ceux du Comité, et qu'il M Payette pour la mairie et de M M 
avait confiance dans le résultat de la Mercier. Luriviére, «l.-B.-A. Martin e*

Percivnl Saint-Georges pour le Comitécampagne.
Comme ou lui demandait son avis sur

I opportunité d’une candidature cana- 
dienne-française à la mairie, M. La­
porte a répondu que nous n’aurions 
pas raison de priver d’un maire de leur 
nationalité les Irlandais, qui n’ont pas 
élu l’un des leurs depuis dix-sept ans.
II est d'avis que le docteur Guérin sera , 
élu à une forte majorité.

M. Yates se retire

exécutif. Tous ces messieurs sont libé­
raux. et il n’est pas invraisemblable 
en effet qu’on ait pensé à eux comme 
instruments de ceux qui veulent met­
tre 1’administmtion municipale au ser­
vice des gouvernements de Québec et 
d’Ottawa.

11 semble cependant que tout n’aille 
pas comme sur des roulettes dans la 
nouvelle Association des Citoyens, car 
le “Standard” d'hier soir annonce que 
la liste No 2 se eouq-oseia ainsi: pour 
la mairie, Payette; pour le Comité exé­
cutif, MM. Hnuset, A. Labrecque ( ? ? î ) , 
Godfroi Langlois et Joseph-B. Garnon.

odfroi se case

L’éebevin H. B. Yates a annoncé 
hier soir aux électeurs du quartier 8t-
Georges qu’il retirait sa candidature...... .....  ....... ............
pour la mairie. Quand on l’a prié de so • "Tl faut ïueu quo ' G 
porter candidat, il ignorait que le Cou- j ,,uejque part! 
grès euchfiriatique aurait lieu durant , .
le cours de l’été prochain, et il sait que, —Eugène W. Villeneuve persiste à 
la majorité désire élire un maire ca- se porter candidat au comité exécutif, 
tholique, qui pourra prendre part aux 
cérémonies du Congrès. Toutefois, si 
tel est le désir des électeurs de son 
quartier, M. Yates posera de nouveau 
sa candidature ft l’échevinage, préco­
nisant un abondant approvisionnement

t le programme qu'il formule hier dans 
le “btandard” approche de l'idéal, il 
est facile d'élaborer un programme, 
mais si M. Villeneuve n’a pas paru ac­
ceptable au Comité civique dont il 
a été le secrétaire, pourquoi le public

d ’eau pure, des améliorations dans les | serait-il tenu d’avoir plus de confiance 
services d’éclairage et de nettoyage en lui?
des rues, et en général, une bonne et 
honnête administration des intérêts mu- , 
nieipuux. Voilà bleu des choses aux 
quelles M. Yates n ’a guère travaillé de- : 
puis qn 'il est échovin.

Le comité exécutif
—Le Conseil .National dos Métiers et 

fiu Travail a endossé la candidature 
de M. Joseph-B. Guernon au Comité 
exécutif. M. Guernon est un ancien em­
ployé municipal, maintenant directeur 
général de la main-d’œuvre aux tra­
vaux du port, 11 n'a jamais joui d’un 
grand crédit hors de son milieu. 11^ est 
connu surtout pour avoir servi d n 
trament aux candidats ministériels aux 
élections provinciales et fédérales.

M. Achille Latroille, ex-président du 
Syndicat des tailleurs de pierre, dit 
avoir été prié par un certain nombre 
d’électeurs de Saint-Jean-Baptiste de 
se porter candidat au Comité exécutif. 
11 aurait accepté. M. Lat veille est sur 
tout connu par l’élasticité de se» pria 
cipeti... ouvriers et par le velouté ex­
traordinaire de ses “cuirs”. 11 dira : 
“J’ai t’été ouvrier.” C’est, peut-être 
une recommandation, mai» il faudrait 
autre chose.

Il parait que MM. Latreillet •; 
Guernon briguent tous deux l'honneur 
d’être mis sur la liste No 2, à la r’ 
union du Monument National, demain 
soir, à titre de candidat ouvrier.

.11 est un ouvrier qui n’a fias fuit 
grand tapage, mais dont l'intelligence 
et la dignité ont vivement frappé les 
membre* fiu Comité civique avec qui il 
est venu ru contact, dumiii les négo-

Le programme de M. Villeneuve

M. Eugène Villeneuve a uuuoucé of­
ficiellement samedi qu’il posait sa can­
didature au Comité exécutif.

Hou programme porte: la rauwfiac­
tion rie conduits souterrains pour les 
fils électriques: lu création d’appareils 
de haute pression dans les quartiers 
surpeuplés; l’établissement d'une ex 
porition annuelle ; la municipalisation 
de l’éclairage des rues; l’egraudisse- 
ment et l’amélioration du service des 
eaux; la réduction du coût de la lu­
mière.: In direction de lu îiolie, pfrj ,ne 
conybîssioD composée du maire, d'un 
président de police et d’nn recorder, 
et qui rèleverait «lu cabinet de Qué­
bec; l’augmentation du nombre et du 
traitement des gardien» de la, guiix et 
des pompiers; une inspection plus sévè­
re du luit; le création de salles de lec­
ture pour les classes pauvres.

INF. Villeneuve trouve sa candidature 
tonte logique après la part qu’il a 
prise aux, affaires municipales.

Quartier Saint-Joseph

.M. Patrick Wright a reçu chez lui, 
samedi soir, un certain nombre de 
eitoyens le priant de '■ porter can­
didat dans le quartier Saint-Joseph, ut 
lui assurant l’appui de* hommes les 
plus en vue du quartier. M. Wright, 
qui, les année» passées, a refusé, de po­
ser »« candidature, a demandé quelques 
jours de réflexion. Il est membre du 
Comité civique. Les t’-anadicuH-Fran­
çais sont en majorité de cent voix en­
viron dans le quartier Suint Joseph.

Elle va se sceller à la fois sur le terrain municipale et sur ; 
le terrain provincial.

Le député de Saint-Louis serait nommé au conseil législa­
tif et ferait campagne contre le Comité civique.

M. Perron ministre—Il serait candidat dans la Gaspésie ou dans 
la circonscription Saint-Louis.

Fournier
LE JUGE LAVEBGNE. DISSIDENT, 

BLAME EN TERMES ENERGI­

QUES LA CONDUITE DE M. LAN 

GEL IEB.

au Grand-Orient, M- 
le moyen de se con­

server îles sympathies précieuses dans 
les rang» ministériels.

Concertée ou non avec M. Gouin, 
cette tactique permettait au premier 
ministre de tendre au député de S.- 
Louis une main socourable. Et, ù ce 
propos, on nous permettra de faire 
brièvement l’historique des rapports 

V. Gouin depuis

M Je sénateur Casgrain est parti avoir d’attuchei 
préeipitemment pour Québec, et l’on Langlois prenait 
dit que, comme résultat de son voya­
ge. M. Godfrey Langlois serti nommé 
membre du Conseil législatif d’ici trois 
jours.

Le “Canada” a annoncé que M. Lan­
glois était nommé secrétaire de lu 
Commission des eaux limitrophes, mais 
ce n’était qu’une fable destinée à cal­
mer les susceptibilités du bouillant dé- de M. Langlois et de 
puté de S.-Louis. En réalité, on n’a quelques mois: 
jamais songé sérieusement à donner ce 
rond-de-cuir à, M. Langlois, et. celui-ci 
n’a jamais songé à l’accepter.

II y a longtemps que M. Langlois 
voyait venir le coup. L’automne dor­
mer, se croyant fini au “Canada”, il 
avait fait commencer chez un impri­
meur île Montréal la composition du 
premier numéro du “Pays”: les choses 
s’apaisèrent, et le “Pays” ne parut 
pas. On dit que l'ajournement de cette 
résurrection eut aussi une autre cau­
se. Le groupe radical avait mis la 
main sur un brave homme de Fran­
çais qui, sans connaître quoi que ce 
fût de nos affaires religieuses ou na­
tionales, devait s'intituler directeur du 
journal. Ce brave homme s’aperçut 
bien vite du rôle de paravant qu’on 
voulait lui faire jouer, et il démission- 
nu ; or, à cette époque, Godfroy n’é­
tait pas encore prêt à se démasquer.

Fournier en appelle à la Cour Suprême 
et reate en liberté.

TE DE .MONTREAL

Dans la première élection de S.-J de­
ques, en 1908, les maçons restèrent 
sous la tente, pour se venger de ce 
qrt'ils appelaient le manque de parole 
de Mr. Gouin. ils s’attribuèrent plus 
tard le mérite de la défaite du pre­
mier-ministre, mais cela faisait partie 
de leur tactique, qui est de toujours 
si tenir du côté du gagnant, pour don­
ner i'iiliision de leur puissance.

Quelques semaines avant l’élection j Fournier en prison. La Cour a répon­
de l'.llfj, M. L.-P. Bérard, associé pro- fin qu’elle se contentait de rendre ju- 
fessionnel de M. Gouin, et qui avait | gernent. C’est à la Cour Supérieure à 

officiel en 190s. disait I aviser sur la question d’incarcération.

1 Les candidate au Comité civique 
j viennent de lancer un manifeste 

__ qui sera lu avec intérêt jiar toute
Québec. 10 jenvier.-La t our d’Ap jla. 'P0PUl»tiou de la ville de Mont- 

pel a rendu jugement ee matin dans» ! *» lit ainsi:
l’affaire de Jules Fournier, eoadamné I
à trois moi* de prison par le juge Lan- j AfX ELECTEURS DK LA » 1 
gober pour outrage à la magistrature, I 
en juin dernier.

La Cour d’Appel a décidé que le juge |
Langelier n’a pas outrepassé ses pou­
voirs en se faisant juge de sa propre 
cause.

Le» juges Trenholme, Cross, Carroll, I 
Archambault et Lavergne formaient le 
tribunal.

AI. Lavergne a été d’ax is de casser j 
le jugement de M. Langelier, IsqUof, 
a-t-il dit, a été à la fois témoin et juge 
en sa propre cause. Il a été très éner­
gique.

Le procureur de la Couronne a de­
mandé.—devant le shérif Langelier qui 
guettait sa proie,—qu ’on renvoyât

citoyens indigente atteints de 
bereulose.

Prendre eu considération Léta­
le et l'élaboration d'un plan d en- 

mbic pour l’entretien et le déve­
loppement de la cité dans tou te A 
les directions, particulièrement en, 
ce qui regarde l’ouverture des 
rues, l'établissement de parcs, do 
systèmes d’égoute. ainsi que l'ap­
provisionnement de l’eau.

En vue de l’augmentation crois­
sante de la population, prendre 
des moyens efficaces pour assurer 
dans les limites de la Ville, un ser­
vice de communication plus rapi­
de. tel que ouverture de nouvelle» 
routes de tramways ou de voie» 
souterraines.

Prendre les mesures nécessaire» 
{jour l’enfouissement de tous iils, 
ou câbles de transmission élec» 

Nous avons accepté la -undida- trique qui déguisent la ville et es-

Les candidats du 
Comité civique;

ILS ENUMERENT LES QUESTIONS 
QUI S' IMPOSERONT DE LA MA­
NIERE LA PLUS PRESSANTE A 
L'ATTENTION DE LA PROCHAI 
NE ADMINISTRATION MUNTCI 
PALE.

I

La Typhoide Potins politiques
Ban» une in ten lev donnée au “ritan- 

ard'% M. Janin. directeur du service 
des eaux, s’insurge contre 1 absertion 
qu’il serait responsable dan» une_ lar­
go mesure de lu mauvaise qualité de 
l’eau. Le prolongement du tuyau de 
captation jusque en plein courant- «»1 
son œuvre, et cette œuvre aura coûté 
•leux millions sans nous donner de 
l’eau parfaitement pure ; mais il avait 
demandé aussi que le» pouvoir» pu

UNE GROSSE QUERELLE QUI 
POURRAIT AVOIR UN ETRANGE 
DENOUEMENT.

mieux jci'A-il ou 
le député d’Ôtta-

AL Auguste 
ne sera-t-il pas 
wh ! That’s th‘ question.

AL Lemieux veut, Al. Lemieux 
croit qu après son frère le iniqis-

blics prissent de» mesuré» pour empê-; tro, après son frère Jo shérif, il 
cher la pollution des eaux Huviah-s — p0lim,jt bien, lui aussi, décrocher

‘.w » PCite timbale. M> M. Laurieret le» pouvoirs public» n'ont, 
pas ugi. Il nous resta encore lit res­
source de la filtration. ’ Pour lui, il a 
voulu d'abord prévenir la diset te d’eau 
dont nous étions menacés par suite de 
la rapide croissance de la ville.

M. Janin prétend qu'au printemps ou 
nu commencement de l’été la prise 
d’eau sesa assez éloignée du rivage 
pour nous assurer un approvisionne­
ment- d’eau aussi pure qu’il peut s'en 
trouver dans le -Sain! -Laurent « pa­
reille hauteur. Il ajoute ce que du 
reste tout le monde admet — que la 
grande majorité des cas de typhoïde 
constatés jusqu’ici se sont produits 
dans les quartiers desservis par la 
Montreal Water Co. Voilà, qui donne 
nu “scheme” d’expropriation t.avallée- 
Gouin Lapointe un aspect particulière­
ment odieux. C’est pour l’achat de cet 
aqueduc condamné par le- autorités 
médicales, et par M. Janin, que la 
Ville est autorisée à dépenser cinq mil­
lions sans consulter les, propriétaires^

La Société de bienfaisance irland ii- 
‘-protesta fit e est prête à donner de» 

soins à tous les malades Irlandais pro­
testants, typhiques et autres. S’adres­
ser au président, \l. John Cunning- 
ham: téléphones: Main 1354 et ITp. 
A4K3. Avis à ceux des lecteurs du “De­
voir” qui seraient irlandais,., et pro­
testant'-.

Aujourd’hui, le “Pays” va paraître candidat Ho billard, 
avec M. Langlois à l’enseigne, si le des- Couin s engageait à 
pute de Saint-Louis ne reçoit pas une 
réparation éclatante de M. Gouin pour 
l’outrage que lui ont fait le» diri­
geants de la politique fédérale, MM.
Laurier, David, Béique, Damlurand,
Brodeur et Lemieux.

Car, te sont tou» ces messieurs qui 
ont dégommé M. Langlois. Ils étaient 
ennuyés de se faire dire que le direc­
teur du “Canada” était un franc-ma­
çon athée et sectaire. TT» cherchaient 
l'occasion de s’en débarrasser. Cette 
occasion mur a été fournie par M.
Langlois lui-même.

“L’Emmicipation”, dont :M. Lan­
glois est l’âme dirigeante, o fait des 
efforts inouïs pour faire choisir des 
maçons par le Comité civique, eomnie 
candidat» fl la mairie et au Comité 
exécutif. Se» efforts ont. été déjoué», et 
Al. Langlois a cru apercevoir, parmi 
les adversaires les plus irréductibles de 
l'anticléricalisme ou matière municipa­
le, le sénateur Dandurand, membre du 
Comité civique.

(“est alors qu'on a commencé à 
lire dans le “Canada” des lettres 
anonymes, censées venir de J’extéri-

été sou agent 
à run de nos amis : “Cette fois
nous ferons n’importe quoi pour bat­
tre les nationaliste»; nous nous servi­
rons des maçons et de tout le res­
te.” AL Gouin. M. Laurier et Af. Lan­
glois so rencontrèrent à l’hôtel Wind­
sor. e: il fut convenu que le député de 
S.-Louis irait prêter main-forte au

En retour. Al.
témoigner désor­

mais plus de considération à M. Lan­
glois.

Toutes les snietés qui »•• sont faites 
dans cette élection ont été organisées 
pur la loge. Dans tous les poils où il . 
s’est fait de la “télégraphie”, les re- 

: présentants de AL Babillard ou les sous- ! 
officiers rapporteurs étaient des ma­
çons. Toute la journée du scrutin, on 
a vu rôder autour de certains bu­
reaux les hauts dignitaires de lu loge. 
Ces faits seront probablement établi»

> cours Pu procri en invalidation in­
tenté par les ami- do M. Laflamme.

C’est ainsi qfte s’est rétabli le lien 
d amitié qui existait en 1905 entn MM. 
Gouin et Langlois.

Le premier-ruinistre est résolu à don­
ner à la loge toutes le» satisfaeions 
qu’elle réclame.

L’entrée de AL Godiroy Langlois au 
I Conseil législatif assurerait à la loge 
une position stratégique oui. pour clés 
sectaires qui ne se payent pas de 
mots, vaut presque autant qu’un per- 
tefouille de ministre.

Le ''Nationaliste” annonçai: hier
que AL .f.-L. Perron, avocat, ancien 

. , , . , associé prolesaionnel de Ai. Préfontai-
em. et ou le Comité civique était ae- ,,, , serait probablement candidat à la 
mise di: Unie 1 affaire des I'.Hiservn suocesssion du Dr Lemieux Comme né- 
teurs. : fi(, Gaspe, avec lu promesse d’

C’est alor» aussi qu’ou a pu lire ; tre nommé ministre sans portefeuille, 
dans le» journaux que M \L Langlois, I AL Perron, .fling avoir d’accointances 
Gervais et autres, avaient demandé à maçonnique» que nous sachions, est

un libéral avancé, dont l'entrée dans 
le cabinet ne sauraii faire de peine au 
groupe Langlois. Il sera plutôt candi­
dat dons la circonscription S.-Louis si 
Al. Langloi» passe au Conseil législa- 

}àn- | tif.

AI. Alleyn T:i»chçïeau a.interjeté ep- 
pel à la Cour Suprême. L’appel est 
permis, et M. Jules Fournier, qui était 
présent, garde provisoirement sa liber­
té, avec les mêmes cautions qu’aupara­
vant.

---------------1--------------

La session
provinciale

Elle commencerait le 29 mars

Québec. 10 janvier. —La session «’ou­
vrira probablement à Québec le 29 mare 
prochain, h.uuemahi de i’nque.-.

-------- ---------

Lt fèglnncnt Carter.

La nouvelle que le règlement 
Carter avail été relégué en soix- 
aiite-einquièmc lieu sur l'ordre du 
jeur de la séance du conseil, h 
ému tous les amis de la tempévtm- 
ct.

AJgr l'archevêque, dans une let­
tre courtoise, prie les éclieviit.s de 
domier la préséance au projet 
Carter, et chacune des 42 sociétés 
de tempérance, suivant l'exemple 
de 5Sh Grandeur, a adressé au con­
seil une lettre le priant d’adopter 
le propel “sans délai,"

Iture qui nous a été offerte par 
j l’ASSOCIATION DES CITOY­
ENS DE MONTREAL.

Nous u avons pas cru pouvoir 
| refuser notre concours à ce grou- 
j pe important de nos concitoyens.
I dont les contribuables ont si élo- 
jquemment approuvé la conduite et 
le dévouement, le 2Ü Septembre 
dernier, par leur vote écrasant en 
faveur de la RE KO RAIE Ail'NI 
CI PALE.

Nous considérons que les ques­
tions suivantes sont au nombre de 
celles qui s'imposeront de la ma­
nière la plus pressante à l'atten­
tion de la prochaine adunnistra- 

ition municipale et auxquelles h- 
lliureau de Contrôle devra donner 
sen concours le plus actif:

Administration des affaires tic 
I la Cité suivant les principes et les 
méthodes les plus éprouvés et les 
plus pratiques de manière à ce 
(pu c' e DOLLAR rende sa 
pleine et entière valeur.

Prendre les mesures nécessaires 
pour donner à la ville une appro- 
a isionnnement d’eau 'pure.

Améliorer les rues et les trot­
toirs de i; :Ut. ! * s entretenir 
d'une manière convenable, eu as­
surer t’arorsage .et le nettoyage, 
mettre en vigueur un système effi­
cace pour l'enlèvement des vidan­
ges et. déchets et leur utilisation, 
et assurer ainsi la propreté des 
cours et des ruelles.

Obtenir par contrat on autre­
ment un système économique et 
efficace pour l'éclairage des rues 
de la ville: établir de nouveaux 
pares et terrains de récréation 
pour les enfants: pourvoir aux

posent la vie des citoyens.
Presser l'adoption des mesures 

nécessaires pour l'abolition destra»l 
verses à niveau sur les lignes dai 
chemins de fer.

Assurer i’efficacité et 1 "indé>* 
pendanee de notre système de Po-i, 
lice Municipale en le mettant hors * 
de l’atteinte des abus de tout par1 
tronage et d'iufluenee indue.

Les améliorations et ïliange 
mente suggérés ci-dessus devrom 
être effectués avec le soie le pi' 
scrupuleux, tout en tenant eomp-j 
te des revenus de la ville et ejt! 
évitant l'augmentation, sans rai-*1 
son. de la dette consolidée et dej! 
taxes payables par les Citoyens.

En un mot. si les ELECTEURS 
unous honorent de le ir confiance* 
nous ferons tous nos efforts pour 
que Alontréal, bénéficiant de. serf 

’ avantages naturels, devienne 
qu Vile aurait dû être toujours, uiar ; 
des villes les plus belles et les pln$ 
salubres du Continent.

.JOS. J. GUERIN, 
JOSEPH AI NE Y,
LOUIS N. DUPUIS.
E. P LACHAPELLE,
.1. E. L. WANKLYN.

La mairie 
de Quebec
Québec, 10 janvier.

M. Georges Tanguay, sera le candidat; 
des paient 1st es aux prochaines élec-| 
fions municipales fie Québec. M. Si-. 
mon Napoléon Parent sera à Québec ; i 
tout le temps de la campagne pour prê­
ter «on appui à AI. Tanguay.

Al. Gouin d’intervenir dans les élec 
lion < municipales en faveur fie» can­
didat» libéraux. Cette démarche a peut- 
être passé inaperçue pour mi grand 
nombre. Nous citons ce qu’en disait la 
“ Presse” dans son numéro du 5 
vicr :

Note d’histoire
VL Langlois, aussitôt nommé Con- 

“ Lue délégation des libéraux in- i ailler, se jettera tête baissée dans la 
influents - de cette ville a été reçue, ce

Les voyages

ne veut pas.
M. Laurier a sur le coeur certai­

ne histoire d'extincteurs chimi­
ques qu'il ne peut digérer.

Voici quelques aimées déjà. M. 
Laurier réussit à bloquer la mar­
che ambitieuse du troisième des 
Lemieux, mais il lui fallut payer 
de sa personne et poser sa propre 
candidature. Devant le chef su­
prême. M. Lemieux s'inclina, mais 
la situation ne pouvait durer. Il 

i vint un temps où, sous les critiques
I virulentes de certains députés de
II Ouest, M. Laurier dut se résigner 
; à abandonner le mandat d’Oita-
!v;a\

Et Al. Lemieux tout, de suite de 
; s’écrier: Voilà mon heure! Et 
il avait tm peu raison.
». En dépit des conseils et, des avis 
très clairement formulés du grand' 
chef, en dépit de la presse officielle 
et de sa campagne, Auguste a, réus­
si l’autre soir à décrocher le pom­
pon. Il s’est fait choisir par la 
“convention. ’’

Mais ses adversaires ne désar­
ment pas. Le Temps de samedi 
consacre au candidat ministériel 
un article au piment, dont nous 
nous citons eu Revue de la 

et qu’elle juge insuffisant. Aucune <16- Presse la parti»; essentielle. 1! dé­
cision n'a encore été prise, mai» la elaro que jamais il n’acceptera la 
question sera discutée à la séance du candidature Lemieux: le Free

On ae plaint de ce que la Ville, à la ^ ,c-va, l autie iamille mimwteriel-

juatin. uu bureau du gouvernement, 
par Sir Lomer Gouin. Ce» messieurs 
ont discuté avec le premier Ministre 
des moyens à prendre tour a t ver 
la prépondérance des idées Lbéraies 
dans les prochaines élections tm rd- 
eipale». .(!« ont déclaré que le co­
mité de» moyens im représente pas 
stiKisammeat. l’opinion libérale et ont 
décidé de s’unir solidement, de se coa­
liser, dans le but de soutenir dans 
la prochaine lutte électorale, comme 
toujours à l’avenir, des candidats fa­
vorable» ft lu politique ministérielle.

“ Faisaient partie de eette relega­
tion : 'L Honoré Gervais, député ; 
Godfroy Langlois, député; les écho vins 
Séguin, député, Guay. J.-B.-Â. Mar­
tin, l’ex écheviu A. Labrecque, le Dr 
Duga» et une foule d’autres.”

Eu so donnant ainsi l’air d»! défen­
dre les intérêts libéraux et en liant 
à su cause celle de gnns qui n’ont 
pas ou qui ne sont pas connus pour

atte municipale, contre le» candidats 
du Comité civique. C’est une des con­
ditions du pacte secret conclu entre AI. 
Gouin et tou» les mauvais éléments de 
notre vie municipale, I n autre indice 
de i’alliance nous est fourni par le 
fait que, en l’absence de ce grand ni­
gaud de t'asgiaiiî. la réunion de ce 
soir, uu 'Monument National, sera pré- 
sinée par AL Honors Gervais.

Le civisme du citoyen Godiroy 
Langlofe, on peut eu juger par 
cela qu’aux élection.» iTrmi épiles 
de 1008 ce gros baquet d’hypocrisie 
(ne pas lire “paquet”') détenait deux 
affidavit de l'affaire Gadbois-Baillar- 
genn, et qu'au lieu de débarrasser la 
Ville de Gadbois comme il l’aurait pu, 
il préféra faire avec lui un pacte qui 
l’écartait de l’arène provinciale.

PUIS TARD. - On noua informe que 
M. Perron est parti pour la Gaspésie. 
Le mandat de S.-Louis serait brigué 
par M. Gaston Maillet, qui aurait fait 
la paix avec Gadbois;

La contestation
de SainKJacques

ON DEMANDE LA DECHEANCE CIVIQUE DE M. ROBILLARD ET DE 
SES PRINCIPAUX AGENTS.

Il est probable que J’udministèaUon 
de l’hôpital temporaire n’acceptera pas 
le don que .vient de lui faire la ville,

négligence de qui on attribue l’épidé 
mie de typhoïde, n’ait assumé qu’envi- 
rou 30 p.e. du coût de l'entretien dee 
nialedes, alors qu’elle aurait dû pren­
dre l’ïuil'c.tive du mouvement et avoir 
tons les frais à sa charge.

L’hôpital temporaire de la rue de 
l’Aqueduc héberge actuellement 61 
malades; cinq ont été admis samedi et 
trois seulement sont entrés hier. On y 
peut loger cent quarante malades.

Le major George Hooper, qui possè­
de une ferme à Cartiervillc, s’est char­
gé de la fourniture du lait.

le, traite avec aussi peu d’aménité 
le candidat Lemieux.

Comment cela finira-t-il ? AI. 
Lemieux est évidemment un re­
marquable tireur de ficelles, mais 
AI. Laurier est puissant, et le trou­
peau des fidèles a l’habitude de se 
courber sous sa volonté.

M. Lemieux a un frère minis­
tre: c’est une force, mais une fai­
blesse aussi. II se pourrait bien 
que l’on invitât un ministre à pe-

Lm “Nationaliste’’ annonçait hier, I lard a d’ici jeudi pour produire Ses 
que l’élection do Saint-Jacques est cou- “exceptions préliminaires”. Aussitôt 
testée; et U ajoutait que la requête dé-1 lo jugement rendu sur ce point, les 
posée devant les tribunaux ft ce sujet avocats du requérant demanderont à 
contient des chefs d’accusation tout à I interroger imiaédiatemetit M. Elément 
fait intéressants. Kobillard. Cet interrogatoire terminé.

En effet, ce document demande la i le requérant produira sans retard ses 
déchéance lûvique ou “disqualification ”! détails ‘J. G'est .Alors que le public en 
de Al. Kobillard et de ses principaux l apprendra de -b» lies, 
agents pour munceuvres frauduleuses.; D’ici là, nous ne pouvons que répé- 
H énumère toute la série des actes in-; ter ce que le “ Nationaliste ” disait 
terdits par la loi électorale: promesses Qder: Gela fera en procès nuque! on ne 

j d’argent, de “places”, de faveurs de' s’ennuiera pas.
(toute sorte; “télégraphes” passés par On a sans doute remarqué les tenta- 

eentuines, achat à tant par tête d’une tives de chantage faites par la “ lJa- 
I foule de gens; etc,, etc. Le requérant ! trie” pour le compte, des ministériels 

affirme, que AI. Kobillard a été élu à dans cette affaire de contestation. Trois 
force d’argent, il ajoute que ee fier-1 ou quatre, fois, le journal “iudépen- 
nier a ou connaissance fie ces fraudes, j fiant ” de la rue Sainte-Catherine u 
qu'il les approuvait et qu’il y a person-' essayé de sauver VL Kobillard en an- 
neilenient participé. ] nonçant quo les nationalistes auraient

Samedi, les huissiers rapportaient à | des surprises. La réponse des natiôna- 
la Cour l’originale de la requête et des listes, c’est... la requête de M. La- 
autres pièces de procédure. AL KobiL i chapelle.

11» ont, de no» jours, une grande vo­
gue. Fréquents et lointains souvent, il» 
deviennent de (du» en plu-: une sorte 
de besoin factice qu'exaspère l’activité 
fébrile de la vie moderne. Le dévelop­
pement prodigieux de» moyens de lo­
comotion. en le» rendant extrêmement 
facile» et . ûr», le» provoque de toutes 
manières . Depuis le jour où Colomb 
donnait l’ordre de déployer les voiles 
pour commencer la première traversée 
du ténébreux Atlantique, peuplé, croy­
ait,-on. de monstres marin» soufflant la 
tempête et la mort, voyageur», explo­
rateurs et touriste» ont augmenté 
dans d’énormes proportion». Le MXe 
siècle a mérité, à plus d’un titre, le 
surnom de siècle de la géographie. 
C'est, en effet, depuis ISJO surtout que 
l’Afrique a été explorée en tous sens 
et largement ouverte ft In civilisation 
chrétienne et au commerce européen. 
Les noms des Livingstone, des; Stan­
ley, des Brazza, feront toujours bonne 
figure ft côté de ceux des A’e.spuce, de.» 
Cabrai, des LaSalle et des LaVéren- 
drye, puisqu’il faut mettre tout à fait 
à part le nom de l'incomparable Co­
lomb. Que restait-il donc pour le XXe 
siècle, au point de vue géographique? 
La découverte des deux pôles de la 
terre, et l’exploration en détail d’im­
menses régions en Amérique et surtout 
en Afrique. Une fois cette œuvre ac­
complie, on n’aura plus qu’à se croi­
ser les bras, ou plutôt à, se garer con­
tre la chute île» aéroplanes qui, d’un 
vol décidément trop lourd encore, en­
vahissent peu à peu le domaine des oi­
seaux.

LUDOVIC D’EU.

AVIS AUX PATRONS
Uésiroz-vouH les services d’un bon employé, do quelque catégo­

rie que ce soit: commis, hommes de confiance, garçons ou deraoisel-ij 
les de bureau, sténographes, dactylographes, etc., vous trouverez ee6‘ 
employé parmi les lecteurs du Devoir.

Annoncez dans le Devoir.

Blancs
DE TOUS 
GENRES

POUR

Médecins, - Dentistes, -- Barbiers, 
Commis de Bars Etc.

Tout, les points, et demi, points constata- 
ment en magasin.

Nous les faisons aussi sur mesure à une 
heure d’avis.

Magasin ouvert le soir.
THE MONTREAL TRADE SUPPLY CO..

30. CARRE CHABOILLEZ. Tel Mala 1663.
(Commandes prises à d omicile.)

Sport
Suite tie Chroniqae Sportivo

II

A l’église méthodiste Douglas, hier Her sur ia volonté du petit frère, à 
tf&TZ4 VÆ ; loi Wro comprendre I, eonveraino
d’obtenir une meilleure administration , beauté des compromis honora- 
def* affaires municipales. ihles. ”
s uni é, 'que ° de s* ^crnuli d a ts ^ ho n n 0 te», t j , Et alor8> u.ne au.tfre combinaison 
qui apporteront dans l‘administration | 8 esquisse qui Bacmierait tout sim- 
municipale toute l’honnêteté qu’ils ; plement la représentation françai- 
mottent dans la conduite de leurs pro-1 ge d’Ottawa.
près affaires. i On sacrifierait M. Lemieux,

Kn terminant, lo docteur Anung a • , . . .’
demandé à son auditoire de travailler à Uiais OU . De lut . donneiait 
épurer la vie municipale de cette ville mieux, mais on ne lui donnerait 
et do n’élire que des chrétiens et des pas le crève-coeui' de se voir rem- 
hommes honnêtes. N

TEMPERATURE

Aujourd'hui, maximum
Mime dite l'an dernier........................
iujeurd’hul, maximum
Mime date l’an dernier........................

»aromèlr«-~8 a.m„ 80.55; lt a.m.

. 16

. 80

. 10

. 10
80,60.

placer par l’un de scs concurrents 
français. Ou inviterait tout le
monde à s’incliner devant.... M.
Charles Murphy, le secrétaire 
d’Etat qui abandonnerait Rus­
sell.

Mais il est vrai que les élec­
teurs auront finalement leur mot 
à. dire en tout cela et qu’ils sau­
ront peut-être mettre d'accord M. 
Lemieux et ses adversaires minis­
tériels.

MORGAN SONGERAIT A VENDRE
Nous croyons tenir do bonne source 

que M. Henry Morgan, propriétaire des 
grands magasins do lu rue Sainte-Ca- 
therine, connus sous le nom de Colo­
nial House, a reçu une offre d’un 
grand syndicat new-yorkais pour cct 
etablissement. La conclusion do l’affai­

re ne serait retardée que par une ques­
tion de prix.

Les magasins Oarslev s’étant ven­
dus deux millions en chiffres ronds, on 
ko demande combien do millions il 
faudra pour acheter le “Colonial Hou­
se”.

Une lettre de M. le
lieutenant-gouverneur

M. le lientemmt-gottverncur vient do «'ho­
norer en retirant son patronage b la Société 
d’origine exotique, dont certwinK anti-cléri* 
ceux bien connus ont tenté récemment d’éta­
blir une «uccurealâ T* Montréal. L'AUinne” 
Scientifique tTniversello en recevra. noun 
l'espérons, un coup qui U découragera do 
l'apostolat en pays canadien'français.

M. te gouverneur C. A. P. Pelletier a 
adressé à Mgr. Bruchési la lettre que voici;

Québec, 31 décembre 1D09.
A Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési,

Archevêque de Montréal,

i science. Mais depuis j’ai pu constater, par le 
“compte rendu do l’aseombléc générale” du 
17 octobre dernier et par d’autres rensei­
gnements vonua d’aüleura, quo I’“Alliance 
Scientifique Cntvirielle'’ tend A propager 
des idées qui ne sont paa du tout les mien 
nés.

Comme 
nco de <, 

telles idéea

M. Albert Pigeon
si fortement question de la démission 

de M. Albert Pigeon, directeur de A. A. cTA. 
Natiomvle Un différend grave existe entre 
lui et le bureau de direction au sujet de l’é­
quipe de hockey. M. Pigeon voulait condui­
re cette dernière nu “Jubleo” rnnis «es col- ! 
lègues, surtout MM. Lecoura et I) or val opté- ! 
rent pour l’Aréna et le maintien des cou­
leurs violettes dans la ligue ‘ Viuiadienne.”

Puis, certains directeurs desigent M. Pi- 
geau soils le titre le “directeur du Jubilé” 
ce nui n’est pas fait pour régler le différend.

Il est probable que jeudi—et non mardi— 
comme 1‘annonce faussement un confrère do- 
ninical de la rue Ontario—il y aura assem 
blée mouvementée à Maisonneuve.

Un nouveau joueur
Ve zi hh. dit ‘le ‘Chevreuil’’, de Chicoutimi, 

sera n Montréal demain et jouera sur l*é- 
Huipe du National mardi prochain, contre 
.Shamrock. O’est un excellent joueur de hoc­
key.

Il paraît décidé quo Kattcy ne figurera 
plus sur l’équipe du National. 11 n’est pas 
en condition et trop lent.

Un record
Los Angelost 9—Barney Oldfield, condui- 

sant son coursier “Bon?. ’, au parc Ascot, u 
brisé le record du monde pour un, deux, trois 
quatre «J cinq milles. Temps pour les cinq 
milles, 4.25 1 *5. Le record précédent déte­
nu pur Ralph l)e Palma était de 4.2(ï.

TANCREDE MARSH..

vlnra d« Québec, i'.....
Heutenent-gouverneur ._ ___

al Ta devoir do répudier de
anti-chrétienne»

de la Pro 
répudier d, 

et je le fala 
cath

ro que Je voudrais m’unir, même de loin, 
Scientifique Unlveriello” et J’en el averti C’"”' ■>?»«••(« P«t>»ée dens le fateceau deb -TAniaoce
Mon»el|neer,
_ J'ai retiré mon patronage

que Unlveriello” et j oh «i «yrru - eon préeldent. | Kon»n
Je tien» aue.l à voue prévenir de la choie i Je n'nl pi 

puisque c'eat dan» votre dtocèeo que se j flue voue rem 
trouve le comité, ventral de cete société pour loges |a choi 
le Canada. , Veuilles

Quand J'en ai accepté la préeidsnce d'bon, de mes «en' 
ueur, je croyais qu’il a'agfaaalt aimplement I 
é’uno association pour la diffusion de U ' ,

sans hésiter. De plue je euln catholique et 
Je! toujoura tenu b m'affirmer comme tel. 
Or ce n’eat paa sur le déclin de m» carrlé-

l’objeetien, Monseigneur, b ce 
■a publique eette lettre ai vous 
\oppertune.

Monseigneur, l'hommage 
lee plue dévouée.

0. A. P. PELLETIER.

6P?i!
wiïàn

QUICONQUE A BESOIN

“SHOW CASES”
eu chêne, pour magasina ft .ffl.50, 
$7.50 flu pied,—ou do magnifiques 
manteaux do cheminées ft jirix très 
bas,—aiusi que “fixture” do ma­
gasin. d’hôtel, et de boutiques fio 
barbiers, et “Wall-base” polir mo­
distes, chapeliers, cto., eto.

Doit s’AdretiBor i

S. MEUNIER & FILS
tWO STH-OATH.ERIKE,

Mafaoimratr».
Priât Avenus Pic IX,

» Kl

â

Biscuits, Gâteaux, 
Pâtisseries

Çj Pour obtenir de délicieux Biscuits, des Gateaux savoureux, 
des Patisseries légères et appétissantes, il importe d’employer là

Farine Royal Household
OGILVIE

ta meilleuie au monde parcequ'elle eâ fabriquée avec le choix des blés de l’Oueft 
Canadien, sous la dueflion d'experU. dans nos immenses moulins pourvus de 
1 outillage le plus moderne.

C'est la qualité réellement supérieure des Produits Ogilvie qui nous a
valu l'honneurd étre nommés ‘ nous a

Per Brevet Royal, Fournisseurs de S A. R. Le Prince de dallas.
tb» Ogilvie Tlwir mm* Company, ctd.

MONTREAL WINNIPEG J
Dü FACTEUR DIRECTEMENT I L’ACHETEUR, OINS TOUT LE DOMINION.

PIANO
Durable

Artistique

PRATTE
En vente seulement par L. E. N. PRATTE, à la nouvelle fabrique de 

Flintl Prgtli. Visiteur, et correépondtnU bienvenu*.
Nos, 2502-4 BOULEVARD ST-LAURENT

y (Vlg * via la Gara du Mllflitll.) TEL. •T-LOUI# ffMff.
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